La retraite paroissiale 

La retraite parcicsiale s'ou- 
vrait dimanche soir au Sacré- 
Coeur, Elle est préchée par le 
RP. Odins Fournier, O MI. mis- 
sonnaire d'Edmonton, Alta. 

Cette retraite est prêchée pour 
les personnes de langue française 


Le R. P. O. Fournier, O.M.L 


de la ville de Winnipeg qui tous 
sont paroissiens du Sacré-Coeur. 
L'assistance fut trés bonne le 
premier soir et nous espérons que 
les nôtres feront leur possible 
pour suivre tous les exercices de 
cette retraite, soir et matin 

Un appel tout spécial est fait 
à toutes les personnes de langue 
francaise de la ville qui ne peu- 


Petites 
Annonces 


Tori: 2 sous per mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 


Le paiement doit toujours ac- 


compagner la copie de l'annon- | 


A LOUER-—-Une chambre meublée. Lo- 
cataire aura faculté de se servir de 


la cuisine du propriétaire. S'adresser 
À 454, rue Ritchot, St-Boniface, e à 


FERME A VENDRE—-A Ste-Anne-des- 
Chênes. 307 acres, avec bâtisses, puits 
artésien: Hydro. S'adresser à M. L.- 
A. Tougas, St-Adolyhe, Man. s2P. 


A VENDRE OÙ A LOUER-Deux bon- | 
nes terres, 280 acres en culture; l'une | 
à 1 mille du village, l'autre à 4 milles | 
de Dayilesford. Moitié comptant Ba- | 
lance: moitié de la récolte S'adres- | 
ser à M. Jean-B. Ranger, St-Brieux, 
Sask. 53P. 


A VENDRE-—Bon poste de commerce, | 
épicerie et boucherie, dans excellent | 
district de St-Boniface, Bonne clien- 
téle, Magasin et maison de 5 cham- 
bres, trés confortable, Prix pour le} 
tout: #$7,500, moitié comptant. S'a-| 
dresser à 737, rue St-Joseph, St-Bo-! 
niface, LA Len 


VENDRE dans le Manitoba seule- | 
ment, rucher de seconde main. En 
petite ou qepce quantité, Tout est 
désinfecté la vapeur et en bonne 
condition. Bonne occasion pour un 
commencant ou pour celui qui désire 
augmenter son équipement, Aussi 

uelques livres de cire en feuilles à 
%< La liv, Pour plus de détails, s'a- 

J.-L. Tessier, St-Pierre, 


A 


dresser à 
Man. 

ON DEMANDE — un homme, où une 
femme ou un couple pour LC pa 
de ferme. Devra être bon trayeur de 
vaches. Logement fourni, Salaire fixé 
après entente. S'adresser ou écrire à 

. Arthur Petit, lle-de-Chênes, Man. 


À VENDRE-Matériel complet pour 15 
boîtes d'abeilles, en bonne condition. 
S'adresser à M. Alfred Mondor, Ste- 
Anne-des-Chênes, Man. 53P 


Vu que ma femme m'a laissé pour la 
deuxième fois, ie ne veux pas être 
tenu responsable des dettes qu'elle a 
contractées en men nom depuis la 
dernière semaine de mars. P.-A. St- 
Laurent, La Broquerle, Man, 


MESDAMES! Avant d'acheter votre 
nouveau chapeau pour Pâques, 
voyez 
MADAME COLLIN 


195, ave Provencher St-Boniface 
Téléphone 201 884 
s2P. 
DR P. C. UOLLETT 
CHIROPRATICIEN 


Prière de remarquer que notre bureau 
est maintenant avec celui du 


DR + DAVIDSON 
844, édifice Somerset 
Winnipeg, Man. Tél: 80 874 


Nous parlons français 
Serai à Carman tous les samedi. 


+ 


Nous vous offrons un 


rendront la tâche moins 


Î} 

f 

| Prenez l'habitude de faire vos achats chez 
| Ashdown. Vous en serez contents! 

| +. 


Service de 
ferronnerie 


Les 


Faites votre nettoyage 
DU PRINTEMPS! | 


Oui — voici la saison où l'on fait le nettoyage 
complet de la maison, de la cave au grenier, 


nettoyeurs qui vous épargner_it du temps et 
du travail, ainsi que d'autres moyens qui vous 


Vous trouverez la plus grande partie de ces 
nettoyeurs au rez-de-chaussée, en arrière, mais 
vous bénéficierez également en visitant notre 
département d'usterisiles de cuirine, au 3e étage. 


vent fréquenter ordinairement | 
l'église du Sacré-Coeur, à cause! 
de la distance qui les en sépare 
Les exercices ont lieu le matin à 
la messe de 8 h. 15 et le soir à 
7 h. 30. La retraite se terminera 
le jour de Pâques 

Ne relusons pas la grâce qui 
passe, mais profitons-en pour ac- 
complir notre devoir pascal. 

LL . L£ 


Séance de la St-Jean-Baptiste 


Le mercredi, 14 avril, la So- 
ciété St-Jean-Baptiste du Sacré- 
Coeur donnait sa séance annuelle 
au profit de ses oeuvres. Depuis 
quelques semaines les artistes se | 

|préparaient sous l'habile direc- | 
tion de M. B. Léveillé qui fit| 
un beau succès de cette soirée. 

Les paroissiens et amis du 
Sacré-Coeur ont admirablement | 

bien répondu à l'invitation qui! 
leur avait été faile d'assister à 


| cette séance. La salle paroissiale | 


Nous les 
sincèrement. 


|était comble. 
Icions bien 


remer- | 
Les 


* 
|nombreux visiteurs de St-Boni- | 


face ont un droit tout spécial à 
notre gratitude, 


Nous félicitons spécialement | 
les artistes des deux comédies, 
qui ont fait preuve de : beaux 
talents d'acteurs et d'actrices. | 


Les demoiselles qui jouaient 
dans la première comédie avaient 
une tâche particulièrement dif- 
ficile à remplir, car +lles ren- 
| daient des rôles masculins. Elles | 
s'en sont fort bien acquittées. | 
acteurs de la deuxième | 
comédie furent grandement ap-| 
précié: surtout à cause de leur | 
parfai: naturel. 

Les auditeurs furent heureux | 
de rappeler aussi les artistes qui 
nous charmèrent par leur chant: 
Mile R. Gravel et M. E.-A.| 
| Poulin sccompagnés au piano par 
Mile H. La Flèche et Mme E.-A. 
Poulain. 

Les jeunes pianistes, MM. Paul | 
| Mercier et René Blanchard, fu-| 


|rent longuement applaudis. 
Somnie toute, la séance fut 
très goûtée. Nos félicitations | 
s'adressent à tous les artistes et | 
à lex:r sympathique directeur, | 
M. B. Léveillé, dont le talent et | 
le dévouement sont si bien con-| 
nus des paroissiens. | 


| Dames de Ste-Anne | 
AVIS AUX DAMES | 


La communion pascale des Da-| 
mes de Ste-Anne aura lieu le di- 
manche de Pâques à la messe de| 
9 heures. 


Veuiitez vous faire un pieux 
devoir de vous y rendre toutes. 
Nous formerons nos rangs dans | 
le corridor, puis nous monterons, 
bannière en tête, revêtues de no- 
|tre insigne. 


(“MARCHE NOIR” DES 
CARNETS D'ESSENCE 
FRUCTUEUX A TORONTO 


TORONTO. — Il existe actuel- 
lement en cette ville un ‘marché 
noir’ de carnets de rationne-| 
ment de l'essence, Ces carnets 
ont été volés et un certain nom- 
|bre d'individus les vendent sous 
le manteau. La Gendarmerie 
royale a opéré des arrestations à | 


+: Toronto, Kingston et Windsor; la | 


police provinciale a fait de 
même mais le ‘marché noir”, au 
dire de la police fonctionne de 
| plus belle. Toutefois on s'attend 
| de mettre la main au collet des 
chefs de bande. 

1 


1 
! 


Café Waldorf 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H. GAUTHIER, prop. 

Pour voire Dr er 
Pre“ez l'habitude de prendre vor 
reépus au restaurant WALDORF 
lis sont servis À des prix populaires. 
Service coùrtois — Installation 
moderne — 

Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 
Beau choix de pâtisseries 


1 
1 


+ 


vaste assortiment de 


onéreuse. 


ce 


| frir nos 


de Mlle Gisèle 
La Flèche 


Une jeune musicienne cana- 
dienne-française de Winnipeg. 
Mlle Gisèle La Flèche, vient de 
remporter de nouveaux succès 
dans les études musicales qu'el- 
le‘poursuit actuellement au Con- 
servatoire de Toronto 

Elle a été choisie parmi tous 
les autres étudiants de violon |! 
du Conservatoire pour jouer à 
Massey Hall au concert de fin 
d'année, M. Norman Wilkes, 
principal ‘du Conservatoire et 
Directeur des concerts pour les 
forces armées en Ontario, a dé- 
claré que l'arrangement musical | 
de l'O Canada fait par Mlle La 


Ter 


LE DETTE TT 
EPSON i 


Mile Gisèle La Flèche 


| Flèche pour les orchestres à cor- 


des avait fréquemment été uti-| 
lisé par les orchestres de Toron- 


La jeune violoniste s'est révé-| 
lée une éiève exceptionnelle- 
ment douée durant son séjour à | 
Toronto, Les critiques musicaux | 
lui prédisent un avenir brillant. | 


| de Colomb 


Nous sommes heureux d'of-| 
félicitations à notre | 
jeune compatriote et nous lui 
souhaitons encore d'aussi beaux 
succès que ceux qu'elle vient de] 
remporter. | 

Nous tenons également à féii- 
citer les parents de la jeune ar- 
tiste, le Dr et Mme G.-M. La 
Flèche, | 


CA LIBERIE EI 


IHAMBLEY pi 


Prix plus 
élévés pour 


+ 


DE COUV AISON 


Nous postédons de 
troupeaux approuve 
par le gouvernement. Enrovez 
médiatement vos oeufs pour cou- 
vaison à votre succursale d'accou- 
vage Hambiley, sans avis Nous 
garantissons les prix les plus élevés 


CHICK ZONE 


Il est facile d'ajouter une cuillérée 
à thé par pinte au premier breu- 
vage que prendront vos poussins 
Ce liquide nettoie et stérilise le 
canal digestif «it délicat des pous- 
sine, et il axsure leur viabilité. Nos 
chents disent qu'ils ne vvent se 
passer du HAMBLEYS CHICK 
ZONE. 6 ons, 40c: 12 ons, 75e, fran- 
co. 40 ons, SLO0: :4 gal. #1 50: 1 gal 
#275: frais de transport payés par 
le client. Demandez notre catalogue 
gratuit, illustré 
d. 1. HAMBLEY HATCHERIES 
Winnipeg, Regina, Saskatoon, Cal- 
tary, Edmonton, DS Ta Dauphin, 
Brandon, Swan Lake, 


Chevaliers | 


Conseil Provencher 


Le mardi 13 ayril, une cinquan- 
taine de frères, réunis à la hâte, 


| s'assemblérent en notre salle pour 


fêter le frère Léo Millette, à l'oc- 
casion de son départ pour Mont- 


| réal, où une belle promotion l'at-! 
| tend. 


La réunion, sous la présidence 
du Grand Chevalier Lacerte, fut 
menée rondement. Les orateurs 
furent unanimes à remercier le 
frère Millette des grands services 


| qu'il a rendus à la cause frater- 
| neiie dans l'Ouest depuis vingt 


ans, Le R, P. D. Jubinville, O.M. 
L, en sa qualité de chapelain du 
conseil, fit l'éloge du frère Mil- 
lette, et mentionna le magnifique 
don du solide tabernacle qu'il fit 
à l'église du Sacré-Coeur., Une 
plaque commémorative, portant | 
le nom du frère Millette, sera 
vissée à l’intérieur du tabernacle, 
nous annonça le Révérend Père. 

Ensuite, Gérard Léveillé, pré- 
sident du Club Sportif du Sacré- 
Coeur, A. Frey, président de la 
Saint - Jear: - Baptiste, Raymond 
Roy, président du Cercle Ouvrier | 


CES DAMES AUX | 
CHAPEAUX VERTS 


C'est le 27 avril, à 8 h. 30 pré- 
cises, au théâtre Dominion, que 
le Cercle Molière présentera sa 
grande pièce annuelle, “Ces Da- 
mes aux Chapeaux Verts”. Tout 
est à point et fait présager une 
soirée très amusante et un spec- 
tacle de premier ordre, comme le 


Cercle s'efforce toujours d'en 
présenter. 
Comme les billets s'enlèvent 


rapidement, vous êtes priés de 
retenir le vôtre dès maintenant. 
Les billets seront en vente au 
guichet du théâtre Dominion le 
lundi 26 avril et le mardi 27 avril 
Vous pourrez également, ces 
jours-là, échanger les cartes pour 
les billets numérotés. | 


Union Nationale 
Française 


La partie de cartes du 16 avril 
a rapporté la somme de $81. La 
Société remercie tous ceux qui 
ont contribué à ce succès, en par- 
ticulier les donateurs des prix: 
Mmes A. Soulier, P. Boutal, L. 
Legoff, S. Etsell, P. Chabalier, A. 
Camajou, L. Bochard, MM. de Ja 
Giclais, N. Pirotton, P. Simonot, 
H. Orieux, J. Escaravage, E. Sou- 
risseau, F. Thomas, F. Restiaux, 
la Crémerie de St-Boniface, les 
Théâtres Paris et Plaza, la Phar- 
macie McCullough et le Café 


| Waldorf. 


L'organisation des “Oeuvres de 
Guerre des Français de la Prai- 
rie” fera connaître les résultats 
du tirage du tableau peint et of- 
fert par Mme Pauline Arthur 
Boutal, qui a été gagné par Mlle 
Irène Bourgouin, de Thibault- 
ville. ù | 


Fédération des Femmes. 
Canadiennes - françaises 


Veuillez prendre note, mesda- 
mes, que vous êtes par la présen- 
te invitées à vous rendre au Thé 
des Aveugles qui aura lieu le 
lundi 26 avril, de 2 h. 30 à 5 h. 30, 
dans l’“Assembly Hall” du maga- 
sin Eaton. | 

LA LL L 


Société des 


| capitaine de quilles, et J. De 
| Bondy, son compagnon d'armes 
en maintes circonstances, firent 


Can. françaises 
du Manitoba | tour à tour l'éloge bien mérité, 
| d'ailleurs, du frère Millette, et 


Mme L.-P. Roy était le mardi | j]s rappelèrent de nombreux sou- 


113 avril, l'hôtesse du conseil de | serirs aux frères présents. 


régie de la Société. | 


sents et pleins d'enthousiasme. | {igué de tous ces compliments et 
Le travail sembla léger en son-|rocéda à “l'assommement” du 
geant aux agréables momentsqui 


| de St-Boniface, Jos. Wynant, son | 


PUR | Le frère P.-A. Talbot, en son | 
Tous les membres étaient pré-| genre inimitable, se déclara fa- | 


À la suite de l'assemblée men- 
suelle tenue à la salle Notre- 
Dame, le mardi 13 avril, Mme P. 
L'Heureux nous donna une très 
intéressante conférence, sur l'his- | 
torique petite ville de St-Paul, ! 
Alta, Nous remercions Mme! 
L'Heureux des agréables mo- 
ments qu'elle nous fit passer, et 
pour me servir de l'expression de 
| Mme Etsell, qui remercia la con- 
| férencière en termes appropriés, 


| de la causerie. 


reuse, 


!sements. L'endroit où la réunion 
|tes d'avis seront envoyées à tous | 
| tie de cartes qui commencera à 3 
| Le prix d'entrée à la partie de! 


| cartes sera de 35 sous, le goûter | 


| agréable après-midi 


devaient le suivre. Car personne 
plus que la gracieuse hôtesse | 
qu'est Mme’Roy ne sait donner | 


| plus de charme aux heures pas-| 
sées en son foyer. 


Mile Roy 5e fit nôtre à l'heure 


Que Mme Roy veuille bien 
trouver ici l'expression de nos 
sincères remerciements. 

L D L 

La journée des Catholiques, au 
Thé des aveugles qui se tiendra 
à l'“Assembly Hall” du magasin | 
Eaton, est fixée au 26 avril (iun-| 
di de Pâques). Nous prions tous 
nos inembres d'y assister surtout 
ce jour-là. C'est une oeuvre qui 
a droit à notre encouragement. 
Aussi que notre obole soit géné- 


L'assemblée mensuelle est re- 
mise au 28 avril et sera suivie 
d'une partie de cartes. L'exécutif 
a cru que la semaine de Pâques 
serait plus propice aux divertis- 


aura lieu sera a salle Notre- 
Dame, 210, rue Masson. Des car- 


les membres qui auront !e loisir 
d'inviter leurs amies pour la par- 


heures, L'assemblée elle-même 
commencera à 2 h. 30 précises. 


compris. J | 

Que tous les membres soient | 
présents et que leurs amies vien- 
nent nombreuses pour passer une | 
avec nous, 
De jolis prix seront offerts aux | 
gagnantes. 


G. PROVOST, | 
sec. Cor. | 


Attention! 


Eleveurs de volailles! 


ROP est synonyme de QUALITE 

SUPÉRIEURE, et il est ex- |! 
clusivement le produit d'un 
reproducteur ROP. 

Prix 


Poussins mâles, 2e généra- 
tion, identifiés, Barred Rocks 
et Leghorns blanes. 
Poussins de race qui don- 
neront plus d'oeufs. Barred 
Rocks et Leghorns blancs, 
ROP. REPRODUCTEURS 
DE RACE 


Après le 10 mat 
B. Rox 


J. Cogs L. bL. 7 
100% arrivent vivants 
sexes, 98% exact. 
rectement de 


RECORD OF PERFORMANCE 
CO-OPERATIVEHATCHERY 


547 ave Logan, Winnipeg, Tél. 86 986 


On ne pourra obtenir que les couvai- 
sons de juin. 


Choix 
Commandez di- 


1 


héros, Ce dernier sembla en jouir | je dirai: “Revenez encore, Mada- 


|mais nous sommes assurés que | 
|notre perte sera un gain appré- | 
|ciable pour les Chevaliers de! 
| Montréal. Bonne chance Léo, et, | 


| en fera l'acquisition sous peu. 
LI LL LA 


singulièrement, en bon “sport” | 
qu'il est et sera toujours. | 

Le Grand Chevalier, au nom de | 
l'assistance, présenta avec ses| 
meilleurs voeux un beau sac de| 
voyage au frère Millette, | 

Le départ de ce dernier laisse- | 
ra un grand vide parmi nous,! 


au revoir! 
€ 
Le frère Armand La Rivière, 
après avoir passé des examens 
ici avec la plus haute distinction, 
poursuit sa carrière d'officier à | 


| Kingston. Il pourrait bien nous| 


revenir général, celui-là. 
LL L LI | 
On tient à féliciter les Robi-! 
doux, d'Otterburne, de leurs fré-! 
quentes visites. Ils sont toujours 
les bienvenus ainsi que tous nos 


| membres de la campagne, 
L L D 


autres curiosités, un chapeau | 
quelque peu usagé, don de son 
copain Jos. Desj. Léo nous assure 
que le frère Perras, à Montréal, 


Phil B. aimerait bien que 
Raymond R. parle avec ses 
dents mais ce dernier lui as- |! 
sure que des dents ce n'est 
pas nécessaire pour parler. | 
C'est vrai ça, Raymond, Sans 
dents il est possible de parler 
beaucoup, mais pour bien | 
parler et parler bien il faut |! 
encore autre chose, 

LA LL L2 

L'assemblée du jeudi 29 avril 
se fera au Cercle Ouvrier de St- 
Boniface, Venez tous encourager 
les quilleurs sérieux et autres, à 
7 heures du soir. A 9 heures, 
assemblée mixte et rafraichisse- 
ments dans la belle salle du Cer- 
cle, Qu'on se le dise! 

BISTOURI. 


PETITE NOTE 


Mme James Prendergast, épou- 
se de M. le Juge en chef Pren- 
dergast, est en voyage dans la 
province de Québec, où elle rend 


| visite à son fils, Albert, ainsi qu'à 


de nombreux parents et amis. 
400,000 HOMMES 
SOUS LES ARMES 
NEW-YORK.—Une émission de 
la British Broadcasting Corpo- 
ration captée aux Etats-Unis dit 
que le général Henri Giraud a 
déclaré qu'il avait 400,000 hom- 
mes sous les armes et qu'il es- 
pérait pouvoir en amener 300,000 
avec lui en France. 


! 


| Canadien : français, 


| glaises ont été ouvertement en- 


| Mann a souhaité que le Canada 
| prenne place dans l'union fan- 


me, la Fédération est toujours | 
très heureuse de revoir et de pat- | 
courir avec vous ces places où| 
vous avez vécu, où vous avez 
passé, et où vous semblez y avoir 
laissé un peu de vous-r1ême.” 
Mme H. Morier présenta la 


conférencière à l'assemblée, 
Li + . 


Mme J.-E. De Gagné, présiden- | 
te, organise pour le samedi 24! 
avril, le “Tag Day” pour les Nor- 
végiens. Elle sera assistée d'un 
groupe de jeunes filles de l'Aca- 
démie, Nous souhaitons bon suc- 
cès et bonne chance à Mme De 
Gagné et à ses aides. 

L L LJ 

La gagnante du Certificat de! 
Guerre, prix du “Telephone 
Bridge”, est Mme E. Chaput, du 
Sacré-Coeur de Winnipeg. Mme 
Chaput a obtenu un total de 5670 | 
points, Nous lui offrons nos sin- 
cères félicitations. 


Maria COSSETTE, 


Un anglais 
défend les | 
Canadiens-franc. 


OTTAWA.—Parlant devant les 
membres du club français 
de la C.CF!., la semaine dernié- | 
re, M. Walter Mann déclarait, | 
entre autres choses, que pour le 
le Canada 
tout entier est son pays. L'enté- 
tement de certains Canadiens 
anglais à refuser d'accepter que 
le Canadien français soit ici 
pour y demeurer, a conduit l'élé- 
ment frariçais du pays à un iso- 
lationnisme  québecois, dit-il. | 
Dans le Québec, les salai-| 
res sont abominablement bas. 
Les firmes américaines et an- 


couragées à établir des usines 
dans le Québec à cause du bon 
marché de la main-d'oeuvre. 11! 
n'y a pas de quoi s'étonner, ajou- 
te M. Mann si les Canadiens 
français font de l'opposition à ce 
qu'ils estiment être une guerre 
anglaise. 

Parlant de l'après-guerre, M. 


américaine, mais la coopération 
internationale serait peu envia- 
ble, dit-il, si l'on ne réussissait 
pas à obtenir l'unité nationale 
d'abord. 

Bien que le Canada ait obte- 
nu d'être reconnu comme une 
nation, ce pays montre encore 
des signes de mentalité colonia- 
le, de dire aussi M. Mann. 


Essayez les complets Huot faits sur mesure . . . Ils vous donneront satis- 


faction complète, n'en doutez pas. Ce sont des vêtements faits sur me- 


sure à prix courants les plus avantageux au Canada! 
Venez choisir un tissu parmi nos nombreux lainages. 
Nous avons ce qu'il y a de plus récent pour le printemps. 


.50 


ET PLUS 


$28 


winmpeg, Man. 21 aurtt 163 


| Pour votre mise de Paques 


Venez voir l'assortiment qu'EATON possède; il vous fournira 
de nombreuses suggestions pour ce que vous devez choisir 
comme accessoires, afin de rendre votre mise de Pâques gaie, 
rassurante et satisfaisante. 


Choix varié de 
jolis chapeaux en feutre 


Chapeaux en feutre 


styles, couleurs et garnitures variés. Dou- 


blés ou non doublés. 


avec bordure unie ou avec galon. 
avons aussi les Homburgs de 


cérémonie. 
Chacun 


Section des chapeaux pour hommes, Hargrave 
Shops pour hommes, Rez-de-chaussée. 


fourrure de qualité; 


Joli bord en vogue, 
Nous 


$5.00 


Chemises blanches pour Pâques et après 


Ces chemises sont remarquables pour leur coupe soi- 


attaché. 


Prix chez 
EATON 


gnée; toutes sont de tissu préfoulé, ce qui vous assure 
un parfait ajustement 
broadcloth de bonne qualité 
Encolures 
de longueurs variées 


Elles sont faites de coton 
style populaire col 
pouces. Manches 


$2.75 


14 à 17 


Choisissez selon vos 
goûts des cravates 
faites au pays 


Vous aimerez la variété de couleurs 
qu'on vous offre dans les foulards de 
qualité et les cravates de soie. L'as- 
sortiment comprend des patrons 
rayés, des Paisleys voyants et 
d'autres modèles de 
fantaisie, 


$1.00 


Chacun 


Section vêtements pour hommes, 
Hargrave Shops pour homes, 


Rez-de-chaussée, 


#T.EATON C©°...n 


En l'honneur du Dr Marcel 
Carbotte qui a quitté St-Boniface 
pour exercer sa profession à Ste- 
Rose-du-Lac, le Cercle Molière a 


Café Waldorf. 

M. Raymond Bernier agissait 
comme président en l'absence du 
Dr Georges La Flèche. 
Pauline Boutal, au nom du Cer- 
cle et de tous les membres- 
acteurs, remercia le Dr Carbotte 


de tous les services qu'il a rendus | 


à notre groupe dramatique. 


“Le Dr Carbotie,” dit-elle, “est | 


arrivé parmi nous au moment où 


le Cercle traversait une crise pé-| 


nible causée par la disparition de 
son directeur. 11 a contribué dans 
une large mesure à la survivance 
du Cercle. Dans ‘Prenez garde 
à Ja peinture’, le role de Gadarin 


qu'il assuma-l'un des plus im-| 


portants de la pièce,—fut un vé- 
ritable succès. Plusieurs d'entre 
vous se souviendront de sa belle 


voix grave et de son aisance na-| 4 
| Pour nous de langue française, | 


il fut toujours l'ami dévoué et! 


turelle en scène. À ces qualités 
d'excellent interprète s'ajoute 
celle de charmant camarade. 


Bref, le Cercle Molière regrette | 


beaucoup son départ de St-Boni- 
face.” 


A son tour le Dr Carbotte re- | 


mercia Mme Boutal de ses bon- 
nes paroles, et avec l'éloquence 
que nous lui connaissons, il nous 
fit part de ses projets: “Je quitte 
St-Boniface,” dit-il, “mais non 
pas pour toujours: j'y reviendrai. 
Parmi mes meilleurs souvenirs, 


je garderai ceux de notre Cercle.” ! 


Pour égayer la soirée, M. Eu- 
gène Ragot nous fit entendre 
quelques chansons comiques. Sa 
charmante épouse nous déclama: 
“Le bonnet de Ste Catherine”, 
Mme Eda Pelletier nous fit rigoler 


dans une déclamation, “La visite | 


du Prince de Galles à Québec”. 


Mme Juliette Deprés, Milles Fa-| 
biola Gosselin et Ida Phaneuf se | 


firent entendre dans quelques 
chansons. Mme Georges La Flè- 
che était au piano. \ 

Nous eûmes une belle soirée et 
nous souhaitons tout le succès 
possible au Dr Carbotte. 

Ida PHANEUF, 
secrétaire. 


Décès 
EMILIE GOVAERTS 


Emilie Govaerts, file de M. et 
Mme Damase Govaerts (née Sri- 
ralda Dufault), 600, rue Balmo- 
ral, est décédée le mercredi 14 
avril, à l’âge de 4 ans, à l'hôpital 
des enfants. 

Le corps a été transporté à 
l'Ile-de-Chênes, Man.,, où la sé- 
pulture eut lieu. 

Nos sincères sympathies aux 
parents. 


Mme | 


Au Cercle Molière |’A|ljance Française 


| L'heure de la retraite a sonné 
pour un de nos grands amis, le 
professeur W. F. Osborne, chef 


| organisé un banquet intime au qu département de français de 


| l'Université du Manitoba, officier 
d'Académie, et l'un des fondateurs 
de l'Alliance Française, Profes- 
seur, écrivain, conférencier émé- 
rite, grand voyageur, politicien, 
journaliste, le professeur 


role un ami constant et dévoué 
| du Canada Français. 

Né dans la province de Qué- 
bec, élevé dans l'Ontario, établi 
à Winnipeg, voilà cinquante ans 


vaille à inculquer à notre jeunes- 
se de langue anglaise l'amour de 
notre beau parler et à défendre 
les valeurs spirituelles conser- 
vées dans cette province de Qué- 
bec dont il a parcouru les vieux 


coins, à pied et sac au dos, pour | 


en saisir au vif l'âme intime. 


| sympathique, un homme sur le- 
{quel nous pouvions compter. 
C'est un ouvrier de la première 
heure qui, maintenant que sa tà- 
che est accomplie, va nous quit- 
|ter, jeune de coeur, jeune d'es- 
| prit. 
| lui soit légère et que les semences 
| jetées à foison dans des centaines 
|d'âmes par sa parole éloquente 
| portent un jour une belle récolte. 


L'Alliance Française tient à ex-! 


primer, par un banquet qui aura 
| lieu à l'hôtel Fort Garry, le jeudi 
29 avril, à 6 h. 30, la reconnais- 
| sance de tous ses membres pour 
| l'aide précieuse que le professeur 
| Osborne a apportée aux Oeuvres 
| françaises de notre province. 


Les personnes qui désirent as- 
| sister à notre grand banquet sont 
priées de retenir leurs places en 
téléphonant . à l'une des 
mes suivantes: Mme C. Meredith 


Jones (41 779), Mme R. Y. | 


POUSSINS ‘TAYLOR-MADE' 


J'ai été bien satisfaite de mes 
poussins. Les poulettes ont com- 
mencé à pundre à 4 mois et demi, 
et aujourd'hui elles battent le re- 
cord 


{ (signé) Mme R. McDonald, 
| Selkirk, Man. 
| Pour assurer confort ét profit, 


vous pouvez faire des trucs ingé- 
nieux en commandant un troupeau 
de poussins ‘‘’Taylor-Made." 

Commandes remplies à mesure 
qu'elles arrivent Ecrivez-nous pour 
obtenir notre circulaire et notre’ 
liste de prix. 


ON DEMANDE DES OEUFS 
FOUR COUVAISON 
Barred Rocks, Wyandottes, Rouges, 
New Hampshires de troupeaux ap- 
prouvés de la Saskatchewan et du 
Manitoba, Prir pour livraison en 
avril, 48 sous la douzaine Franco 
à bord (F.OB ) à votre gare. 
ALEX, TAYLOR HATCHERIES 
262, rue Furby Winnipez 


À. HUOT 


200 AVENUE PROVENCHER 


BAINT-BONIFACE 


Os- | 
borne fut par la plume et la pa-| 


que le professeur Osborne tra-| 


Que sa retraite studieuse | 


da- | 


vert (44 140), Mme Victor Lea- 
thers (72 216), 


LONDRES.--Le Daily Sketch a 
annoncé la semaine dernière, 
qu'il a entendu une émission de 
la radio parisienne contrôlée par 
les Nazis disant que Max Schme- 
ling, ancien champion de boxe 
poids-lourd, a été capturé par les 
Russes et a été blessé gravement 

Schmeling, un parachutiste 
dans l'armée allemande, a fait 
parler de lui sur le front du com- 
bat lorsque la radio berlinoise a 
rapporté le 8 septembre, 1942, 
qu'il avait été blessé sérieuse- 
ment à Crète et ne combattrait 
jamais plus. 


OTTAWA.-—L'armée n'accor- 
dera ni permissions spéciales ni 
congés annuels aux soldats en 
service au Canada durant la pé- 
riode de Pâques. C'est ce qu'on a 
annoncé au quartier général de 
la Défense nationale. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons 


| C Nous ga- 
|| rantissons absolument de les enlever 


| pour toujours Nouvelle méthode 
|| sans douleur, Traitements À partir 
|| de 52.00 


Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils | 
des jambes et des bras, 


Mille K, SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, Edifice Paris Tél: 94 116 
WINNIPEG 


| 


| 
Sortez 


| printemps 


| Envoyez 
vos habits 
de printemps 


chez Quinton 


Complets 


3 pièces, pour hommes 


Robes 


unies, 1 pièce 


85 MaNores Fv + 13 
| PO a 
Téléphone 42 361 


Taillés à la main d’après vos propres mesures. 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


LA LIBERIE ET 


LE PAIRIOIE 


* | te-Catherine. à Montréal. là où! ches, pour aboutir enfin à ce! deux fois. dépéches-vous! Trois 
rm : «1 cr Pilules Dodds 
l|en pleine après-midi, le diman- | 


qu'on sait. fois! Vendue, la rouge, À Jnae- EXPULSEZ LES GAZ 
} …— Comme ça. r'est ben vrail ques Lescault. Marquez Ga, le! 
NO ON MN | che 6 septembre. Celui qui était | pOoUR commis 
TRE FEUILLET Î | | autretois mon fils à été vu par | LES REINS 


ce que l'on dit de lui? | CONSTIPATION 


…— Tu n'as pas lu les journaux?| — Ça doit être son frère, dit 


Li | ; ù 
| HE | vingt témoins, qui sont venus — Ben, je ne lis plus; ma vue)! l'un. : 
| [ll | ur À les uns sœste les octses.| MAL DE DOS DoDps n'est pas très bonne et ces his-! -- C'est peut-être un ‘enchié- et réconfortez aussi votre 

Il DÙ | l'avoir vu sortir de la cour de la! MALDE MULLER | toires de crime là, Ça me révolte, | risseur À gage”, répondit l'autre iallèes à me 
41 | banque, sauter dans une auto-| L'IMpu PILLS | quand je vois que t'est toujours]! Je ‘vais le demander à l'encan. eugauen toncuien 
fl IER Hi, | mobile accompagné d'un autre DU SANG [3e dimanche que ça arrive. | teir. EXC 
| par JOSEPH LALL let aller se cacher dans un ciné- | — Vraiment on est mieux "ha- — Ecoutez, Monsieur l'Encan- | ble, narveux et eane 
cstste |ma. Ah! les cinémas le diman-| DOULEURS | bitant”, José! Mais Pierre, sais | teur, dit-il, si c'est pas une vente | 4 Eu" mures 
RE |ehe, voilà à quoi ça sert: suu-| RNUMATISMALES tu quel “bord” il va prendre? honnête, si “y a des enchéris-| de ss srmptémes 
SES ||vent à cacher des voleurs plus! ET LES TROUBLES DES REINS …— J'ai entendu dire qu'il s'en| seurs à gage”, vous êtes MICUX) mauvaive haleine, 

| 


souvent à enselgner le vol! Il a 


| prétendu qu'il était parti direc-| 
pour nous que la sentence a été| L | 


si douce! Quelle terrible charge | 


dérangements d e#- 
tomse, indigest 
perte de nm 
manque d'appétit, 
et que votre éstomme #8 bent surchargé à 


| allait aux Etats, travailler au son! de le dire tout de suite et nous 
| de la clothe comme un esclave.| allons nous en aller. 
| Pauvre Pierrel à son âge. …— Tiens, qu'est-ce qui vous 


Pour hypothéquer la terre? 
|je n'y comprends plus rien! 


tement de sù DeniOÙ Pour 1 


1 … André n'est pas avec 1017 
duertionna timidement la pau- 
vre femme. | 

…— André! Que ce nom ne soit| 
plus prononcé dans la maison! 
fiposta le pére d'un air farouche | 

… Mis? 

— Il n'y à pas de mais! 

…— Mais enfin nous diras-tu 
pourquoi” dit la mère ne pou-| 
vant contenir son émotion. 

— Pardon, j'ai peut-être été 
un peu brusque: mals mon âme 
est dans un état que tu ne peux | 
concevoir. Je te raconterai cela | 
plus tard. Je veux que tous les 
énfants soient présents, d'a- 
bord pour m'éviter la douleur 


— th bien, moi, je ne com- 
prends que trop; nous #0mmes 
ruinés, et il va nous falloir quit- 
ter Verchères! 


Un moment de silence et d'é-; 


nervement suivit cette remar- 
que du fermier «ui s'accouda 
sur ses genoux ei prit sa tête 
entre ses deux mains. 

_— Le souper est servi Mon 
vieux, at tu veux t'approcher? 

— Je ne souperai pas! 

…— Mais. tt viéns de me dire 
que tu avais faim, et mainte- 
nant tu ne veux rien prendre? 

— Rien! fut toute la réponse 
du pére Lescault qui se passait 
la main dans les cheveux, com- 


a faite le juge! Ah! un bon gar-| 
çon, allez! il pleurait en rendant | 
le jugement; mais, comme il 
disait, 11 ét&it chargé d'adminis- 
trer la justice et c'était par de- 
voir qu'il agissait ainsi 

…— Mais comment ont-ils pu 
le trouver coupable? dit la mère 
en sanglotant. 

— Comment? dit le fermier en 
relevant la tête et regardant sa 
femme d'un air menacant. Tu 
doutes encore, toi! 

…— Mais j'ai bien le droit de 
douter, puisque je ne connais 
rien. 

…[U'est vrai! je ne t'ai encore 
rien raconté. J'ai eu tellement 


cinéma. Vous comprenez que Ça! debout”, 
[n'a pas pris devant les témoi-| songeur. Oui. il ne faut pas! 


reprit Pierre Lescault | 


gnagés probants que la Couron-| trop appuyer sur le mot. Le bois, | 


ne a produits. Un jeune homme, 
de ses amis, est bien venu jurer 
qu'il était parti directement de 
sa pension avec lui pour le ciné- 


on prend ce qu'il en reste: après | 
que les grandes compagnies fo-| 
restières ont passé, c'est un peu] 
comme si le feu avait tout rava- 


ma, mais le juge l'a traité de|gé. Enfin on prend ce qui reste, 


parjure, et il avait raison. Qui 


| 
| 


avec les chicots et les branches | 


sait? c'était peut-être son com-| sèches. En dessous, la terre est | 


plice. Personne cependant n'a 
pu jurer que c'était lui qui était 


| 


là, la bonne terre de Québec, 
fertile, abondante et n'atten- 


sorti de la banque avec André, | dant que des bras pour la re- 
car il avait rabattu sa casquette | tourner et lui arracher les ri-! 
sur ses yeux et s'était pas mal! chesses qu'elle recèle. 


“défiguré”. Le vol ayant été dé- 
couvert immédiatement, la po- 
lice fut avertie, Au sortir du ci- 
néma, il fut appréhendé et mis 


| 


— Et nous abandonnerions la 
terre ancestrale sur Jlaquelle | 
nous avons élevé notre famille? 
continua Mme Lescault sans se | 


… Moi j'ai oui dire qu'il s'en| prend, vous? Allez done cher- 
allait ouvrir une terre dans l'A-| cher le docteur, je crois que 
bitibi, mais j'pense beh m'trom-| Monsieur est malade. Il n'a pas | 
per, c'est pas rose ça, non plus! |enchéri une seule fois et il se! 

…— En tout cas, c'est toujours |lamente. Laissez donc faire ceux 
moins triste que de partir pour! qui achètent si vous êtes ici rien | 
les Etats! Laisser une ai belle | qu'en curieux, dit l'encanteur 
terre! Ça va s'ennuyer ce mon-| L'individu quitta les lieux fort 
de-là, si loin, sans connaissance | mécontent, en maugréant. 
de personne. Se planter au mi-| - Je lui ai fait son biscuit, 
lieu des souches ou en plein bois, | celui-là, dit-41 d'un air satisfait 
après avoir habité aur les bords! A-t-on jamais vu pareille au-| 
du Saint-Laurent si longtemps! | dace? C'est pas quand Magloire 
J'aime autant pas être À sa pla-| Croteau encante qu'il permet un 
ce. “enchérisseur à gage”. Qu'il se 

Les deux compères continuè-|le tienne pour dit. Une autre! 
rent leur chemin en causant sur | fois il saura à qui il s'adresse. 
le sort de leur ancien voisin. Les unes après les autres, les 
pauvres bêtes furent adjugées 


| jourd'hui même le Novors du Dr, 


cause de gaz et de gontlements--proeurez« 
vous le MNovere qui à fait ses preuves 
Plus d'un lanntil, cest nunsi une médes 
cine tonique-stomachique, préparés aves 
18 plantes et racines médicinales de le 
Nature, Le Novere fait lonetionner les 
intestins parenseux et les aide à évacuer 
doucement et agréablement les matières 
ui obstruent, aide à gerer les an 
pi conttipation, donne à l'estomse cette 

réable sensation de chaleur, Prenes:te 
tel qu'indiqué sur l'étiquette. Si vous 
voulez connaitre à nouveau la jolis l'un 

reus soulagement di douleurs de 
constipation et réconforter en même 
temps votre estomac, procure Vous Ate 
Pierre, 

Si vous ne pouvez l'acheter dans vot 
voisinage, envoyez pour notre offre 
Nevers ‘Pour Faire Connaissanes” et 
recevez— 


GRA Une Valeur de 60e en 


Bouteilles d'Esssi de 
LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 


— antiseptique — procure un squiage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos ra 
muscles raldis et endoleris, entorses 


d'une répétition et, ensuite, pour | me s'il eût voulu les arracher de| honte, que je m'imagine quel sous arrêt. Vous connaissez le! décourager. | vu |Elles beuglèrent chacune leur | MAGOLo DU DR. PIERRE — alcalin = 
que la lecon leur profite désespoir. tout le monde connaît les dé- reste: sa lettre de lamentations, | _- Oui, maïs ne comprends-tu | Le lundi, à l'heure annoncée | tour d'un ton lugubre, comime si) soulage certains dérangemepts aigus de 

C'est trés blen! As-tu soupé,| Les garçons, qui étaient allés! tails de l'affaire! Ça été si ter-| proclamant son innocence, et| pas que c'est le mellleur moven | une foule de cultivateurs de la! elles eussent compris qu'elles LE tels que: indigetion et 
tu dois avoir faim? dit nerveu-| dételer la Blanche, rentrèrent | rible pour moi! Après avoir en- 2 . " 


sement Mme Lescault 


me priant d'aller À son secours,| de cacher notre honte? 


paroisse remplissait la cour en)quittaient pour toujours cette 


à la maison et aïlèrent s'asseoir | tendu la preuve, il n'y a plus à| ete. ete. Ah! j'aurais bien dû | 


… Un peu, je n'ai pas mangé 
depuis le matin. Après le pro- 
cés, 11 a fallu aller chez le no- 
taire 

… Chez le notaire? 


— ‘Oui, et bien. oui. chez le 


hotairel Pour hypothéquer la 
terre! 


7 


’ 


Le but principal du C.W.A.C. est 
de libérer les hommes aptes au 
service militaire des chaînes des 


tâches secondaires. | 
(Par l'éditeur de C.W.A.C.) 


Plusieurs jeunes filles cana-| 
diennes se demandent: ‘“Que 
puis-je faire pour aider à gagner 
cette guerre?” Elles sont main- 
tenant employées sur les fer- 
Mmes, dans les magasins, dans les 
bureaux et dans nos écoles pour 
accomplir des tâches essentiel- 
les sur le front domestique. 


Mais l'armée aussi possède son 
front domestique, formé par des 
milliers d'hommes aptes à com- 
battre, mais qui sont employés 
à des travaux qui les retiennent 
loin du front de guerre. Chaque 
unité militaire comprend un 
certain nombre d'employés de 
bureau, de cuisiniers et d'hom- 
mes chargés de vaquer à des 
travaux essentiels pour mainte- 
nir ordre de l'unité militaire. 
Des milliers d'hommes robustes 
et vigoureux sont maintenant 
employés à ces travaux, et c'est 
dans le but de les libérer des 
chaines d'un service non actif 
que le Corps d'armée des Yem- 
mes canadiennes a été formé. 
Les femmes constitueront les 
troupes de base de l'armée ca- 
nadienne, A mesure que les 
femmes s'enrôlent dans ces di: 
vers services, la puissance com- 
battante du Canada augmente 
automatiquement. 

Le caricaturiste bien connu à 
Winnipeg, Harry Gutkin, a dé- 
peint sous une forme bien vi- 
vante le but et les fonctions du 
C.W.A.C. Il a fait voir le soldat 
canadien lié par des tâches des- 
quelles les femmes du C.W.AC. 
le libéreront afin qu'il puisse se 
joindre à ses 
champs de bataille. Le capitaine | 
Norton Anderson, officier des! 
relations publiques pour le D.M. 
no 19, a démontré clairement la 
tâche du C.W.A.C. quand il a dit: 
“Nous désirons obtenir 1,000 re- 
crues pour le C.W.AC. au Mani- 
toba durant le prochain mois. Ce! 
millier de femmes libéreront un 
millier d'hommes pour le ser-| 
vice act'”, et cela sera aussi a- 
vantageux pour nous que si nous 
recrutions 1,000 hommes.” 

La vie d’un membre du C.W.A.C. | 
est intéressante, et elle est| 
de beaucoup moins dangereuse 
que celle d'une jeune fille qui 
quitte son foyer de campagne 
pour prendre un emploi en ville. | 
Etant sans cesse en contact avec | 
les autres membres du C.W.A.C. | 
la jeune fille dans l'armée court | 
peu de risques de se lier à des| 
mauvaises amies. Dès le début 
de son enrôlement elle est asso- | 
ciée intimement avec des jeu- 
nes filles de son rang. Ce grou- 
pement est sain, et elle ne tarde 
pas à se créer des amitiés qui 
dureront toute sa vie. Au cours 
de la 


journée, elle est cons- 
tamment occupée, et quand 
sa besogne est terminée, el- 
le se joint à ses compa- 


gnes pour se récréer, ce que la 
jeune fille seule qui a pris un | 
emploi dans un centre étranger, 
ne connaît pas. Une jeune fille! 


| Que puis-je faire 
pour aider à gagner 


à l'autre extrémité de la cuisine.| en douter! 


…—… Mes enfants, dit Pierre Les- 


cault, se tenant toujours dans ia | bien 


même position, 
a frappé la famille; celui. qui 
était votre frère a été condam- 
né à cinq ans de pénitencier, et 


D 


cette guerre? 


me celle qui occupe un poste 
dans la vie civile. Le fait de vi- 
vre constamment avec d'autres 
jeunes filles de son âge aide à la 
Militaire à être plus optimiste 
dans sa manière d'envisager la 
vie. Ceci est un fait que l'on a pu 
constater au D.M. no 10 depuis 
que l'organisation du C.W.A.C. a 
été lancée. 


Une visite au bureau du person- 
nel du C.W.A.C. 


Lorsque l'on consuita le lieu- 
tenant Kathleen McConvey, of- 
ficier temporuire du personnel 
du C.W.AC. D.M. no 10 au sujet 
de la campagne actuelle de re- 
crutement, elle appuya surtout 
sur les deux facteurs suivants: 
l'appel direct qui doit être fait 
aux parents des jeunes filles et 
un aperçu des principales fonc- 
tions qu'assume le Corps d'ar- 
mée des Femmes canadiennes, 

“Si les mères et les pères des 
jeunes filles canadiennes se 
rendaient compte par eux-mêé- 
mes de quelle façon les jeunes 
filles vivent et travaillent dans 
le Corps, l'un de nos principaux 
problèmes serait résolu” dit le 
lieutenant MeConvey. “Les pa- 
rents qui se renseignent sur le 
C.W.A.C. et sur son oeuvre, ne 
tardent pas à réaliser combien 
l'aide de leurs filles est urgente. 


frères sur les! En même temps, ils reconnais- 


séent que les membres de ce 
Corps tendent à un noble idéal.” 

Le lieutenant MceConvey dit 
que l'un des obstacles que l'on 
rencontre à l'enrôlement des 
jeunes filles vient des parents 
qui hésitent à leur donner leur 
consentement; cette attitude, 
d'ailleurs, s'explique jusqu'à un 
certain point On a pris divers 
moyens afin de permettre aux 


! parents de se rendre compte par 
| eux-mêmes de quelle façon les 


jeunes filles vivent dans les ca- 
sernes du C.W.A.C. Toute mère 


| qui désire accompagner sa fille 


au bureau de recrutement et 
parler à l'un de nos officiers est 
toujours la bienvenue. De plus, 
les parents qui demeurent à 
Winnipeg ou qui y sont de passa- 
ge, peuvent visiter les casernes 
du C.W.A.C. à Fort Osborne cha- 
que mardi soir lorsque le public 
y est admis. Au cours de ces 
heures de visites officielles, on 
peut voir les jeunes filles faire 
leurs exercices militaires. 
“Plusieurs parents ont déjà 
profité de cette occasion”, dit- 
elle, “et un grand nombre ont 
manifesté leur surprise en cons- 
tatapt la propreté et la gaieté 


ce n'est que par considération 


— Mais enfin nous laisseras-tu | 
longtemps en suspens, 


le déshonneur | veux-tu nous faire mourir à pe- 


tit feu? 

— Kh bien, puisque vous le 
voulez. Vous savez que la Ban- 
que du Canada, sur la rue Sain- 


santé, Elles jouissent aussi d'a- 
gréables récréations durant leurs 
heures de loisir, qui consistent 
surtout de sports à l'intérieur et 
à l'extérieur, ou encore de vues 
animées ou de chant, etc.” 

“Ce problème, qui existe réel- 
lement, se pose pour les parents 
aussi bien que pour le Corps 
d'armée des Femmes canadien- 
nes, Nous voulons autant que 
possible, leur aider à constater 
par eux-mêmes ce qui s'y fait. 
Lorsque nous y serons parvenus, 
nous aurons fait un grand pas 
pour accroître le recrutement” 
dit-elle, ‘De plus, les parents qui 
auront eu l'occasion de mieux 
connaître le Corps, seront assu- 
rés que leurs filles jouent un 
rôle important dans la lutte 
pour la liberté”. 

En signalant le rôle cul 
C.WA.C. le lieutenant McCon-| 
vey détacha chacune de ses 
phrases afin de faire ressortir 
davantage son importance, ‘“No- 
tre but est de libérer les hom- 
mes pour le service actif en ac- 
complissant les tâches que nous 
pouvons remplir aussi bien et 
peut-être mieux, en certains cas, 
que les hommes” dit- elle, “Les 
hommes classés dans la catégo- 
rie A et B ont été remplacés var 
des membres du C.W.A.C., et! 
ainsi ils peuvent être employés | 
plus avantageusement au front.” 

On a besoin de recrues fémi- 
nines, dit-elle, et nous trouve- 
rons un poste pour chaque jeu-| 
ne fille qui s'enrôle. Souvent | 
le travail qu'elles ont à faire est 
semblable à celui qu'elles accom- | 
plissaient dans la vie civile. “Si! 
une jeune fille ne peut être pla-| 
cée dans le district où elle s'en- 
rôle, i1 y aura toujours un pos-| 
te pour elle dans un autre dis-| 
trict” dit le lieutenant McCon- | 
vey. “Nous nous efforcons de| 
placer les jeunes filles là où on! 
en a le plus besoin et où elles 
préfèrent aller—un soldat heu- 
reux est un bon soldat.” 

Parmi les emplois qui sont as- 
signés aux membres du Corps, le | 
lieutenant MeConvey mention- | 
na celui des servantes de table, | 
caissières, assistantes des den- 
tistes, télégraphistes, bibliothé- | 
caires,  télétypistes, sténogra- 
phes, chauffeurs, commis de bu- | 
reau, comptables, architectes, 
teneuses de livres et tailleurs. 
Ce’ ne sont là que quelques-uns 
des emplois que le C.W.A.C. as- | 
sume, dit-elle, en montrant qu'il | 
y à un poste assigné à chaque | 
recrue. | 

“Nous avons un besoin urgent 


qui règnent dans les quartiers | de recrues” dit le lieutenant Mc-| 


résidentiels et dans les salles de 
récréation. 

Les jeunes tilles du C.WAC. 
sont soumises à une discipline, 


Convey. “Voici l'occasion pour | 
les femmes âgées de 18 à 45 ans 
et qui sont physiquement aptes, 
d'aider à ‘finir l'oeuvre com-| 


qui fait partie du C.W.A.C. n'en-| qui, blen qu'elte ne soit pas trop | mencée" -et à la finir rapide- 


visage pas la vie toute seule com- | sévère, les maintient en bonne | ment’ 


l 


suivre ma première idée: le lais- 
ser se débattre tout seu]. Nous ne 
serions pas ruinés comme nous 
le sommes, mais quand c'est 
notre sang qui parle! Heureuse- 
ment que je l'ai renié; ce n'est 
pas un Lescault celui-là! Main- 
tenant 11 nous reste à vendre la 
ferme et le “roulant” et à par- 
tir pour les Etats. 

Tu n'y penses pas, Pierre! à 
ton Age! dit Mme Lescault en 
sanglotant. 

— 1 n'y a pas d'âge devant 
la honte! Comment veux-tu que 
j'aille à la messe dimanche pro- 
chain? Est-ce que je vais êire 
capable d'envisager “le monde” 
après une affaire pareille? 

— Nous irons à la messe à Va- 
rennes, si tu veux, ou encore à 
Boucherville, si tu préfères. 

— Oui, pour faire face à l'on- 
cle Jean, qui ne badine pas avec 
l'honnêteté, lui qui se cache pour 
prêter son argent afin que per- 
sonne n'en ait connaissance; si 
tu crois que ça me sourit! Non, 
mille fois non! 
faire face à la musique à Ver- 
chères; mais, ajouta-t-il avec 
fermeté, nous vendrons la fer- 
me et nous partirons d'ici. 

— C'est bien, mon vicux, nous 


| partirons puisque tu l'exiges, 


mais pour l'amour du bon Dieu, 
pas pour les Etats! 

— Pourquoi pas? C'est grand 
les Etats, il y à de la place pour 
s'y cacher toute la famille. 

— Et les garçons que tu as 
établis sur des terres, crois-tu 
qu'ils vont te suivre? En fin de 
compte, ce n'est toujours pas de 
notre faute si le jeune a fauté, 
il n'avait que dix-neuf ans! 

— A dix-neuf ans, j'étais ma- 
rié, et je labourais la terre que 
nous allons quitter. Ce n'est pas 
notre faute, dis-tu? Oui et non! 
Nous ne l'avons peut-être pas 
voulu, si; mais nous en sommes 
certainement la cause. 

— Comment ça? Ne l'avons- 
nous pas élevé comme les au- 
tres? 

—Non! nous avons voulu en 
faire un petit monsieur, et tu 
vois! Les Lescault, c'est fait pour 
la terre! Dix générations se sont 
penchées vers elle pour lui de- 
mander la subsistance et elle a 
répondu généreusement. Le pre- 
mier qui lui tourne le dos tourne 
mal! Voilà l'erreur que nous a- 
vons commise! Enfin, puisque tu 
ne veux pas qu'on parte pour les 
Etats... 

— Non, un déraciné, comme tu 
dis, c'est assez. Douze, ce serait 
un désastre! 

—Et puis? 

— Songe que tu as encore 
douze enfants à la maison! 

— C'est vrai, assez pour fonder 
une paroisse au Lac-Saint-Jean 
ou en Gaspésie. 

— Tu auras bientôt soixante- 
cinq ans! Mais enfin je préfère 
cela aux Etats-Unis; au moins 
nous serons avec les nôtres. 
Nous avons encore six 
grands garçons qui ne deman- 
dent qu'à travailler; ça peut en 
faire de la terre dans un an! 

— Prendre une terre en “bois 
debout”, habiter une cabane, ce 
n'est pas ce qu'il y a de plus in- 


J'aime mieux | 


1 


| 


…— Et Arthur qui est établi 
près d'ici, marié et en bonne 


voie de prospérer, Louis et Fran- | 


cois qui se sont acheté des terres 


à Varennes, tout près de chez] 


nous; la famille va se trouver 
pas mal dispersée! 
Bah! Quand nous serons 


établis, nous leur ferons réser-| 


ver des lots à proximité des nû- 
tres et ils viendront nous réjoin- 
dre plus tard. Crois-tu qu'ils vont 
tenir tant que cela à demeurer 


par ici après une chose pareille? | 


— Tu sais, mon vieux, que j'ai 
toujours accepté tes décisions, 
dit Mme Lescault plus résignée; 
réfléchis encore et, si tu ne 
changes pas d'idée, nous ven- 
drons la terre et nous partirons. 

La bonne femme jeta un der- 
nier régard attendr! autour de 
côtte maison confortable qui Aa- 
vait été témoin de ses joies et de 
ses peines. Elle espérait toujours 
que son mari ne donnerait pas 
suite à son projet, mais elle était 
désormais résignée à le suivre là 
où {1 planterait sa tente. 


VI 
L'ENCAN 


Le dimanche suivant, à la por- 
te de l'église de Verchères, le 
crieur public annonçait l'encan 
chez Pierre Lescault pour le lun- 
di en huit, 

—Vous êtes tous invités, là, les 


face de la vieille malson grise. | 
Les groupes conversaient À mi-| 


pecter la douleur qui s'était ap- 
| pesantie sur la famille. 

L'encanteur, qui avait subi un | 
contre-temps par une panne 
d'automobile, arriva un peu en 
rétard, au moment où la foule 
commençait à s'énerver. Il en- 
leva son pardessus à la hâte et 
monta sur une table placée sur 
la galerie, pour mieux dominer 
la foule, 

— Nous allons commencer par 
vendre les “cochonneries”, dit 
l'encanteur en manière d'intro- 
duction. 

La vaisselle, les plats, la cou- 
tellerie furent bientôt adjugés 
aux plus hauts enchérisseurs. 

— C'est au tour des vaches, 
dit le gros encanteur joufflu qui 
avait l'air placé en équilibre sur 
la table chancelante. 

— Si tu vends les vaches, t'es 
mieux de descendre sur leur 
terrain, cria un loustie. Le pié- 
destal a pas l'air assez solide 
pour tune grosse ‘estatue” com- 
me toé! 

L'hilarité s'empara de l'assis- 
| tance, malgré que l’on n'eût pas 
| voulu rire en présence de la fa- 

mille Lescault. 
| Le gros encañteur descendit 

en effet de la table, mais resta 
sur la galerie, 
… Ça vous va-t-il, l'ami, com- 


amis, à vous rendre à la ferme!|me ça? dit-il à celui qui l'avait 
Lescault pour lundi en huit, dit | invité à descendre de la table. 


le crieur, Rien que ie grand mon- 
de, pas d'enfants! 


— Oui, t'as moins l'air d'une 
citrouille! cria un autre assis- 


—Nous irons pareil, cria un| tant. 


gamin de toute la force de ses 
poumons. 


— Bon! on s'est assez amusé, 
continua l'encanteur, qui n'a- 


— Emplissez vos poches d'ar-| vait guère goûté la repartie du 


gent, car c'est un fameux “rou-| paroissien. On va mettre les va- 
lant”’ qui va se vendre là: tren-| ches à l'enchère, Combien pour 
te-cinq vaches à lait, six che-|]a rouge? Ça c'est une ‘“’maitres- 
vaux de trait, deux chevaux de | se vache”: ça donne son seau de 


voitures légères, vous savez com-| ]ait deux fois par jour! 


me les garçons étaient bien 


Quarante piastres! cria 


“gréés” de voitures pour alier |l'un. 


voir les filles, Il y a aussi de bel- 


Cinquante, renchérit un 


les taurailles, des cochons, des | autre. 


moutons de race; On va vendre 
jusqu'aux poules! 

— Allez-Vous vendre le chien? 
cria le même gamin. 

— A part cela, il y a un “gré- 


_— Cinquante-cinq, dit un troi- 
sième. 

— Allez-y par dix, fit l'encan- 
teur; ça marche plus vite, 


— Cinquante-six, dit un autre 


ment” complet de machines a-| par moquerie. 


gricoles, telles que moissonneu- 


— Vous devez pas avoir vos 


se-lieuse, faucheuse mécanique, | dents, vous, dit l'encanteur, car 
râteau à cheval, semeuse, épañ-| vous mordez pas fort. Voyons, 
deur (on mettra le gamin qui|ce n'est pas le temps de plaisan- 


m'a interrompu dedans), 


des/| ter, Qui dit soixante? soixante 


charrues, des herses et tout ce | une fois! 


dont un “habitant” peut avoir 


—— Boixante-dix, cria un au- 


besoin. Y en aura pour tous les |tre. 


goûts. Une partie du ménage se- 


Là vous parlez, mon ami. 


ra vendue, de sorte que les fem-| Dites donc quatre-vingts? vous 
mes auront aussi leur choix. Le|]à, le grand qu'est si farceur. 


beau piano neuf sera mis à l'en-| Quatre-vingts? quatre-vingts? 


chère comme les autres articles 
superflus. N'oubliez pas la jour- 
née: lundi en huit. 


— Soixante-quinze! 
— Ça force pour dire soixante- 
quinze. Quatre-vingts, c'est pour- 


— Pauvre Pierre! c'est bien|tant pas plus difficile à dire! 


de valeur de se faire “dégréer” 


— Non, mais c'est plus difficile 


comme ça par un mauvais gar-|à payer! 


con qui lui avait déjà coûté les 
yeux de la tête, dit un brave 
“habitant” qui avait écouté é- 
numérer les articles offerts en 
vente. 


son voisin, ils ont voulu en faire 
un petit m'sieur! 


comment nommes-tu ça? les ci. 


vitant, dit Mme Lescault en gui-| les. 


se de conclusion. 

11 y eut un moment de silence. 
Tout le monde regardait avec un 
air de tristesse ces murs fami- 
liers qu'il leur faudrait quitter 
pour toujours. 

— Prendre une terre “en bois 


— Les cinémas, je pense. 

— Oui c'est ça, les. comme 
tu dis. les. cinémas, Dans les 
premiers temps qu'il était à 
Montréal, il venait passer tous 
les dimanches “chez eux”, puis 
il s'est mis à espacer ses diman- 


Le professeur NIMBUS 


En ville Ça! ai, commence une rhume, lequel, s'il n'est pas 


passe les dimanches dans les... | Ligné immédiatement, agit rapidement sur les bronches, 


— Soixante-quinze une fois, 


| 


et la toux commence, 


procurez-vous une bouteille de sirop 
du Dr. Wood. Vous trouverez que ce 


plus, 60 sous. 


0 
Si vous êtes frileux . . . Si vous 
__ “Quoi” veux-tu? répondit | éternuez ou si le nez vous coule . .. 


Dès que les premiers symptômes d'un rhume ou de 
la toux se font sentir, allez chez un pharmacien et 
“Norway Pine” 


| agréable à prendre, et que ses effets sont efficaces. 
|48 ans. N'acceptez pas de contre-façon: exigez le ‘Dr. Wood's"”. 

Prix, 35 sous la bouteille: grandeur ‘family size qui contient 3 fois 
Assurez-vous de la marque de fabrique, “3 pins”, 


belle ferme, sur laquelle elles 
étaient nées et avaient atteint 


voix, comme si on eût voulu res:| jeur maturité. Les chevaux pas- 


sèrent ensuite. La journée suffit 
à peine pour vendre tous les 
animaux, Restaient les instru 
ments agricoles, dont la vente 
fut remise au lendemain. Pen- 
dant trois jours la même foule 
se réunit autour du marteau de 
l'encanteur, jusqu'à ce qu'enfin 
tout fût écoulé. 

Quand la famille Lescauit | 
rentra dans !a maison, elle se | 
trouva en face des quatre murs | 
nus de leur spacieuse résidence. | 
Personne ne dit un mot pendant | 
que la mère Lescault prépara le | 
souper, avec les ustensilss que 
les voisines avaient bien voulu 
leur laisser, après les avoir ache- 
tés et payés. 

Pierre Lescault regardait par- 
tir chacun avee “son butin”, par 
les petits carreaux de la fenêtre 
donnant sur le Chemin du Roi. 

_— J'ai “p'têtre ben faite enne 
bêtise”, dit-il en s'asseyant sur 
un banc que personne n'avait 
encore réclamé. 


DEUXIEME PARTIE 
I 


Quand la femme du bedeau 
conduisit André à sa chambre 
et découvrit le lit, montrant les 
draps d'une blancheur immacu- 
lée qui l'invitaient au repos, An- 
dré pensa encore une fois à sa 
mère, C'était bien le confort qu'il 
avait quitté en laissant la ferme 
pour la ville, Les traits de Mme 
Coulombe ne lui rappelaient-1ls 
pas aussi celle qui l'avait dorlo- 
té pendant son enfance? Oui, 
comme avait dit le vieux be- 
deau: toutes les mères sont bel- 
les! et comme la sienne lui ap- 
paraissait ainsi sous l'air jovial 
de sa bonne hôtesse, qui se mon- 
trait une véritable mère pour 
lui! 

Une grosse larme toula des 
yeux d'André, comme Mme Cou- 
lombe se tournait de son côté. 

— Tu as de la peine, mon en- 
fant? lui dit-elle bonnement. 

— Vous me rappelez tant ma 
bonne mère! 

— A quel Âge as-tu perdu te 
mère, mon petit? 

André hésita un peu pour ré- 
pondre, puis enfin balbutia: 

—Je l'ai perdue il y à trois ans. 

— Pauvre petit! Console:toi! 
Tu passeras une semaine ici si 
tu veux. Le vieux va te chercher 
de l'ouvrage. Il connait beau- 
coup de monde! Ça fait plu- 
sieurs qu’il place par l'entremise 
de Joseph au Château Fronte- 
nac. 

— Merci, bonne Madame, de 
votre bonté; je vous en serai 
éternellement reconnaissant! 

— C'est bien, mon enfant, 
n'en parle pas et dors bien. 

— J'aurais cependant une pe- 
tite faveur à vous demander et 
vous avez déjà été si bonne pour 
moi! 


remède soulage promptement, qu'il est 
Il est sur le marché depuis 
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aujourd'hui même! 
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Dis-le tout de même, ré- 
pondit la vieille qui tutoyait tou- 
jours André. 

Pourriez-vous me denner 
une feuille de papier et une ene 
veloppe? 

— Ce n'est que cela? Louis! 
cria-t-elle, monte done une feuil- 
le de papier à lettre et une en- 
veloppe! Tu en trouveras dans 
le petit secrétaire. Monte aussi 
une plume et de l'encre. C'est 
pour notre petit pensionnaire, 
(A suivre) 


Motifs populaires 


Voici des serviettes À dessert 
crochetées en forme d'étoile, 

Le patron no 1218 vous donne 
tous les renseignements nécessai- 
res pour la confection de serviet- 
tcs de 3 grandeurs différentes, 

NOTA--Ces patrons nous viennent 
de Toronto, et malheureusement, {ls 
ne sont pas imprimés en français. 
Toute demande doit étre adressée 
Département de la Mode, LA LIBER 
ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accome 
pese de 20 sous en monnaie pour 
e patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées, et mentionner celle 
désirée. 


(Découpez ce coupon) 


La Liberté et 1? Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Ci-inclus sous, Veuillez m'ene 
A | voyer le patron Btyi0 M0... 
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festée de pissenlits, est de la pul- 
vériser au sulfate de fer; l’autre 
moyen est l'arrachage à la main. 


ex pas de contrefaçon; exi 
gez les ‘‘Doan’s'’ 
Mtlburn C 


un coffre par-dessus tête, d'où 
elle redescend au crible pour un 
deuxième nettoyage. Il est pres- 


0. Ltd., Toronto, Ont 


COMMENCEZ BIEN L'ÉLEVAGE DES PORCS 


Les porcs bien 
commencés s'élèvent aisément 


COCHONS DE LAIT—Encouragez-les de bonne heure à manger de la nourriture so- 


| . | » x ne 
lide iuanda 115 tettent encore leur mère Mettez pour cela, dans un coin réservé pour 
eux seuls, une pelle auge remplie de moulée, ou mettez la nourriture de la mère 
aa ine auge longue, à bords blats, où les petits pourront puiser eux aussi; ou 
encort 


servez-vous d'un nourrisseur automatique spécial, 
LES PORC S SEVRES veulent de 


pour porcelets, 


la nourriture qui stimule 


la croissance. Les 


grains 
l f il dE ' 
d c iffisants he y ajouter du lait écrémé ou du lait de beurre ou un 
Fuppi'ement minéral et protéique pour les “équilibrer”, c'est-à-dire en faire une nour- 
Fi ire Si les porcs ne reçoivent pas de verdure ou ne peuvent bénéficier 
rav( la d + : 

de ray ts du soleil, donne:-leur une nulie alimentaire régulière, contenant 
les vitamines nécessaires 
0 L 
a UR T ‘us LES JEUNES COCHONS: Evitez les grains très baleux ou fibreux, Si 

À rc , | Ceves aenors, ne les mettez pas dans lies mêmes enclos que :annce 
dernière; fournissez-leur de l'ombrage. 
T es por nt n d'eau 
, s 208 pe res k nt Des oin d eau Donnez en beaucoup. On s'imagine trop souvent 
qu pores qui tette t ou qui boivent du lait n'ont pas besoin d'eau Ils en ont 
£ in tout comme les autres 

NE LAISSEZ PAS LA 


TRUIE FAIRE SEULE TOUT L'ELEVAGE 


os 


problèmes de production avec le ministère de l'Agriculture de 

vince, un collège d'agriculture, la jerme expérimentale fédérale la 

che ou le bureau du Service de production animale du Ministère 
fédéral de l'Agriculture. 


t 
plus pre 


Office du ravitaïement en produits agricoles 
MINISTÈRE FEDERAL DE L'AGRICULTURE, BETAWS 


Hônorable James G. Gardiner Ministre 


ployées, La passoire du dessus, 
appelée “crible émetteur”, doit | 
être juste assez grande pour lais- 
ser passer le grain et retenir les 
matériaux plus gros. La dimen- 
sion des passoires doit naturelle- 
ment être réglée par la dimension | 
et la forme de la semence à net- 
toyer. Pour l’avoine ordinaire on 
se sert généralement de passoi- 
res à ouvertures oblongues, d’en- 
viron un demi pouce de longueur | 
par un quatorzième à un douziè- 
me de pouce de largeur. En cer-| 
taines saisons et pour certaines 
variétés, on peut avoir besoin de 
passoires de différentes dimen- 
Ceux qui désireraient fa-| 
briquer eux-mêmes leurs cribles 
ou passoires pourront s'adresser 
à une station expérimentale, un | 
collège ou un Ministère d'agri-| 
culture pour savoir où ils peu-| 
vent se procurer les matériaux 
nécessaires. 

Avantage d’avoir un crible 

Une des difficultés que rencon- ! 
trent tous les producteurs de se- 
mences enregistrées, c'est l’incer- | 
titude de savoir s'il y aura un 
débouché pour leur semence. Ils 
hésitent naturellement à payer 
les frais du nettoyage, et lorsque 
le printemps arrive, ils n’ont plus| 
le temps de s’en occuper; il en 
résulte que l’on emploie souvent 
beaucoup de bonne semence pour 
d'autres fins que les semailles. | 
Lorsqu'un producteur a son pro-| 
pre cribe et peut nettoyer sa se- 
mence avant l'arrivée du prin- 
temps, il est ainsi en mesure de 
remplir toutes les commandes qui | 
peuvent venir, S'il a une bonne 
chambre à l'épreuve des souris 
il peut aussi mettre sa semence 
en sacs, la peser et la préparer 
pour l'inspection; enfin, si la se- 
mence n'est pas toute vendue, il 
peut la conserver, 


NOTES AGRICOLES 
Aux Et 


sions. 


-Unis pour conserver 
le fer-b et prévenir le man- 
jue de conserves, on fait actuel- 
lement l'examen de cinq mille fa- | 
briques de crèrne glacée pour voir 
ombien d'entre elles pourraient 
être utilisées pour la congélation | 
rapide des :égumes, des viandes | 
et des fruits. | 


Le 
mmigrant 
cnez nous 
des c} 


il s'est 


chardon du Canada est un 
qui s'est introduit 
C'est le charéon ordi- 
\amps en Europe, mais 
implanté au Canada et; 
] Etats-Unis. | 


Jar n N 
Gas 4 MNUIQG 


des 
Voici trois principes sur les- 


quels les apiculteurs feront bien | 
de se guider quand ils prépare- | 


ront leurs ruches ce printemps: | 
(1) Avoir de bonnes reines fé- | 
condes; (2) fournir à la reine suf- | 
fisamment de place pour qu'elle! 
produise le plus possible, et (3) | 
avoir visions abondantes | 
pour r 1e IL possible 4a | 
| production du couvain, | 


| par 


Winnie). 


(Directeur: M. l” 


On se met 
à l'oeuvre! 


Mes chers Croisés, 

C'est à vous que je m'adresse 
personnellement cette fois. Les 
tout petits ont bien droit à avoir 
eur tour, n'est-ce pas? Je sais 

bien us êtes généreux pour 
assister à la messe semaine 
e sais également vous en- 


tassez sacrifices sur 

pour 1 des 

sons 2 LA h 

ment de f Pèq Ceci 
est bien, très bien, mais l'Alleluia 


tardera pas à sonner et 
après œœla je vous demanderai 
quelque chose à mon tour. Voi- 
ci: cette année à Kenora, Ont 
du 21 au 24 juin aura lieu le 
Congrès Eucharisti 
se de St-Boniface. C 
tume que les Hosties 
lors d'un Congrès soi 
les Croisées et 
prix de dix 


9ème 


dioce 


que 


est 


cons 


ent 


sacrifices 


Hostie I1 faudra | 

belles Hosties pour 

puisse se donner à tous; cela 
veut ure q faudra faire de 
nombreux sacrifice Donc, Jécis 
tes et Croisées devront se mettre 
a l' )eUVTE L añ 
que si les ne let 
permettaient pas d'être présent 
au Congrès, leurs Hosties seront 
là pour les remplacer. 

Donc, c'est entendu, on compte 
sur vous! Vous n'oublierez pas 
de nous faire parvenir vers le 
15 Jun le chiffre total des Hos- 
ties achetées à ce prix-là, et nous 
verrons à ce qu'elles soient dans 
les Ciboires, lors du Congrès 

Votre ‘“grande soeur” en la 


Croisade, 
GERMAINE. 


AVIS 


Aux Dirigeants de la J.E.C. 


1. N'oubliez pas la Journée 
d'E e qui aura lieu le ler mai 
De plus amples détails suivront 

2.—Du 27 avril au ler mai une 


retraite fermée sera préchée spé- 


cialement pour les Jécistes et les 
, par le R. P. Léo Lafre- 

nière, O.M.I. 
3—Il est important de noter 


que si vous voulez plus de “Fran- 
çois” pour le mois de mai, il fau- 
dra vous servir du coupon spé- 
cial et indiquer seulement le sur- 
plus de journaux désirés. 


Autour du 
Saint Sacrifice 


Saviez-vous que: 


C'est en communiant à la 
sainte messe, de préférence après 
| la communion du prêtre que nous 
entrons pleinement dans notre 
rôle d'offrants et d'offerts, parce 
que nous contractons l'union la 
plus intime avec Celui qui s’y est 
constitué, avant tout autre, le 


prêtre et l'Hostie de Dieu, 
L LJ L 


Le mot “église” signifie assem- 
blée, C'est là que le peuple chré- 
tien se réunit pour rendre à Dieu 
le culte public, la liturgie. Le 
chevet de nos églises est souvent 
incliné dans la direction de l'O- 


| rient, d'où nous est venu Jésus- 


| Christ, et où est glorifié son tom- 
| beau. On a penché parfois l'axe 
de l'édifice vers la gauche pour 
symboliser le Christ sur la Croix. 
* L LJ 

Les “cloches” n'apparaissent 
pas avant le VIle siècle; jusque 
là on se servait de trompettes et 
de crécelles pour convoquer les 
fidèles. Vers le 9ème siècle on 
voit le coq apparaître sur les é- 
glises; il rappelle la vigilance, la 
fidélité. 11 veillait durant la Pas- 
sion de Jésus, rappelée à la 
Saints il a chanté pour 


émouvoir S. Pierre, 
L£ L2 L2 


Messe: 


Trois degrés conduisent régu- 
lièrement au maître-autel: ils 
symbolisent les vertus théologa- 
les de foi, d'espérance et de cha- 
rité qui mènent à Jésus-Christ. 

LI LJ L£ 


Ce n'est que.depuis le XVIe 


| siècle que la Sainte Réserve est | 


gardée dans le Tabernacle tel que 
construit de nos jours. A partir 
du 1Ve siècle une colombe d'or 
ou d'argent suspendue sous le 
baldaquin contenait la Sainte 
Eucharistie, 
L L£ L1 

Les linges d'autel sont de lin 
pour représenter plus fidèlement 
le suaire dont Joseph d'Arima- 
thie enveloppa le corps de Notre- 
Seigneur, 


le grand 
La cire 
lue vierge est 
Se du Christ 
rie; ia mêche 
son Ame, la 

divinité 

LL LL . 
L'encéns est une subs 


tance ré- 
euse extraite d'un arbre crois 
sant en Palestine et dans 
Les Grecs et les Romains con- 
naissaient l'usage de l'encens. En 
\wonneur on portait l'en- 
devant les personnages de 
rque; peu à peu on le fit de- 
les évêques, 
nes et les 
L'encensoir, 


objets eux-mé- 


instrument li- 
lequel brûle le feu 
l'encens et d’où il 


mes 
turgique dans 


qui va dévorer 


s'élèvera, était autrefois une gros- | 


se cassolette sans chaînes 


Chroniques 


Ile-de-Chênes . .. 


Je suis heureuse de lire dans 
tre rapport e belle pensée 

nous voulons que notre Carême 
t une offensive continuelle.” | 


.. | 
that you will keep up 

the 4 work, thus preparing 
for your reception as Crusaders. | 
Kenora, Ecole Mont-Carmel , , .| 
Yes, let us work really hard so| 
that the Eucharistic Congress will! 


be a real triumph for Our Lord 


La Salle ,.. 

J'espère que Madame la Grippe 
va bientôt décider de vous laisser 
reprendre vos études. 


Lorette , .. 


C'est avec plaisir que : j'ap- 
prends qu'au moyen de Radio- 
Collège vous allez revoir toutes 
les choses apprises depuis sep- 


tembre. 


South Junction , ,. 


Prions bien fort et soyons per-| 


suadés que le bon Dieu se laisse- 


ra gagner, Cherchez dans la vie| 
de la petite Thérèse quelques 
faits semblables au vôtre, 


| St-Claude . . . 

Bravo! pour tous ceux et celles 
qui veulent se tenir bien éveillés. 
St-Charles ..,. 


Merci beaucoup pour 
ve faite à mes 


l'offensi- 
intentions. 


St-Georges , .. 


Voilà qui est.bien. On se fait 
aider par les mémbres de sa fa-| 
mille pour trouver les solutions 


à Radio-Collège, 


St-Laurent , .. 


Oh! oui, prions beaucoup pour 
nos soldats. Ils en ont tellement | 
besoin! 


St-Norbert, Couvent , 


Félicitations aux ncestid 
çues. 


re- 


Thibaultville . ,, 

“Une élève du 
l'école pour aider à 
sa maman. Elle demande de con- 
tinuer à venir aux réunions.” Tu 
seras certainement la bienvenue, 
Rita. 


Je cite: 
VII quitte 


SANG D'ANIMAL 
TRANSFERE AUX 
ETRES HUMAINS 


PASADENA, Cal.—L'institut de 
technologie de la Californie an- 
nonce que l'on a réussi des trans- 
fusions de sang de vache et de 
cheval à des êtres humains. 


Jusqu'à date cependant on ne 
peut opérer qu'une seule trans- 
fusion pour chaque patient. Une 
seconde transfusion pourrait 
être fatale. 

D'après le Dr Lan H. Campbell, 


du département de la Chimie! 


d'immunisation, on fait del 
grands progrès dans ce domai- 


ne, Ii laisse entendre qu'on pour- {Inf. Nord 1 


ra peut-être bientôt substituer 


| le sang animal au sang humain 
| pour les transfusions 
“Nous pouvons maintenant 


nous servir du sang de cheval 
ou de vache pour des transfu- 
sions de sang aux êtres humains 
Toutefois la première transfu- | 
sion provoque une 
| sibilité chez le patient et une 
| deuxième transfusion serait dan- 
gereuse, peut-être même fatale” 

Le département de la chimie 
d'immunisation cherche à éli- 
miner les facteurs qui provo- 
| quent une telle réaction. 


de rés Re ç 
heureuses %. 


ont sa faire disparaitre ir facilement la FAIBLESSE 


Péteur, Foiblesse, Nervosite, Irregutarte, , Manque d'Appétit 0 
Troubles féminins, symptômes ou conséquences de l'ANEMIE. 


EN PRENANT LES B 


 PILULES 


S FEMME 


ROUGES 


FAIBLE 


PALE E7 


l'Arabie. | 


puis devant les | 


grade | 


hypersen- | 


AVAIT RAISON 


LE MÉLANGE 


FLIPTON 


POUR 


SOUPE AUX NOUILLES, 


DONNE, EN PEU DE 
TEMPS, UNE SOUPE 
QUI A VÉRITABLE- 
MENT LE GOÛT 
| DU POULET 


| 
SOUPE Aux 
noUuILLES 


TH 


LEBLANC 


@ ls sort 
apprêtée 


syiez jan 
rauon LIRE 


UN PRODUIT DE 


LI PTON 


Les emballeurs du 
* LIPTON PLEIN DE SAVEUR (à fines feuilles) 


rapidement 


nais servie 


ile et 


répa . 
par vous en Où À ont 
une provision — : 
ment Le contenu € 4 
tasses d'eau bou . 3 . 

jant ni 
ire pence ns 

ésoltet: Une soupe À 

éec 

licarement ? assaisonn , 

jélicieuse 4! 
aveur sik : 
direz av 'elle est « 
meilleure soupe A 
ls que vous 7! lez ja L 
ue f ypre ports 
faire sur re 


Oeuvre des Agonisants 

Aux cloisons étaient suspen- ritable,—le saint 
| dues, sous forme habituelle d'ex-| Messe,—que l'Oe 
| voto, des plaques de marbre quilcours des agoni 
portaient les noms des bienfai- | bien nombreux 
teurs insignes de l'Oeuvre des (plus de 120,000 
Agonisants, Nous avons transpor-| maintenant co 
|té ces ex-voto dans un oratoire | breux dans cet 
| dont nous célébrerons le 20e an-| mondiale 
niversaire de fondation le 12 juin | sants invite ses 
| prochain, Cet oratoire est un pe- tiplie 


la rifière en face de la maiso 
principale St-Joseph; il est d' 
accès facile à tous 

L'Oeuvre des Agonisants 
une oeuvre de prières. Certai 
soir d'octobre 1908, 
Sa Grandeur Mgr Langevin, 


rants du monde entier. 
En avril 1909, 


tit édifice placé tout au bord de 


nos visiteurs 


est ! 


à Makinak, se 
ar- 
chevêque de St-Boniface, discu- 
tait avec les Clercs de St-Viateur | 1913. 
l'avantage qu'il y aurait à établir 
à Makinak même, sous le patro-! 
nage de saint Joseph, une oeuvr 
de messes pour le salut des mou- 


nous lancions les | la 


mourants 


n Il est à 
n|Oeuvre des 
entier, 


le monde 


n'a 


élaborées 


Union’ 


L'Oeu 


e! voit-on pas là 


immense 
ble 
bonne 


| premières lettres de propagande 


let depuis lors, 


te gratuitement à 


la messe quoti- 
| dienne n'a jamais cessé d'être di- 
l'Orphelinat 


destin 


mort? 


ON PAIE 530,400 
77 TETES DE BETAIL 


remarquer 


ivre va 


e1 14 
pa 
bien p 
(fre 

re des 
mermpnre 


leurs prières en fav 


ar { 


la premièé 
sociation placée sous le patrt 
n | du grand saint Joseph. La 
de Rome, à 
nôtre Oeuvre a été affiliée 
elle-même été fondée 
Coïncidence 
deux oeuvres ont été conçues et 


la même 

un indice 
que la Providence 
er au saint 


POUR 


que 


année! 


Maison Saint- Joseph d'Otterburne 


A goni- 


mul- 


des 


L as 


nage 


“Pieu 
laquelle 
depu 
qu'en 
curieuse 


ces 


ne 


serm- 


Patron de 


| St-Joseph pour les mourants de MARKHAM, Ont Soixante 

! chaque jour. quatorze têtes de béta Ho! 

| En outre, nous célébrons cha-|stein de la ferme Strathmore du 
que année un nombre de messes | Pacifique Canadic ont er 
proportionné aux aumônes re- dues, pour une somme $30,- 
çues. On le vait, c'est par la priè- | 400, Une vache de trois ans a étc 
re la plus sublime et la plus vé-! ven due $1,57 

| Cours de grain fourni par 

LS Ltd 

James Richardson & Sons Ltd. 

| 1019, EUIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL. 98 452 
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Winnipeg, Man, 21 avril 1943 


Jésus victorieux 


Alleluia! 


Chantons Pâques nouvelle 


Chantons avec Les Angrs 
Au vainqueur du tombeau 
Les célestes louanges 
L'Alleluia nouveau! 


Chantons avec la Vierge 
Le poëéme d'amour 

Qui de son coeur émerge 
Heureux comme ce jour. 


Chantons Madeirine 

Les transports du bonheur. 
Quand baignée en sa peine, 
L'appelle le Sauveur! 


Chantons les saints apôtres 
Le doux ravissement 

Quand Pierre, Jean, les autres 
Revoient le Maitre aimant. 


Chantons de ce mystère 
Le glorieux retour, 
Que sur toute la terre’ 
KResplendisse l'amour. 


BLUETTE J. 


! 


C'est l'heure solennelle 
Qui nous ouvre les cieux 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


MANITOBA 
Ste-Anne-des-Chênmes — Lucie 

Desautels. 4 
St-Léon-—-Delphine Jubinville 
St-Norbert Lucille Dufort 


Berthe Monchamp, Jeannine Tel- 
lier, Carmelle Lesage, Jeannette 
Ferland, Yvette Cormier, Clé- 
mentine Bédard, Simonne Pel- 
land, Hélène Champagne, Léonie 
Lemoine, Antonia Muiloin, Pa 
ne Bélanger, Rose-Marie St-Jean, 
Norma, Joan et Doreen De Ga- 
gné, Jeanne et Hélène Pelletier 
Marie-Ange, Flore et Lucie 
dry 


SASKATCHEWAN 
Dollard- Thérèse Lefebvre 


St-Louis--Cécile Branger, Thé- 
rèse Doderai 


Gau- 


Le Professeur 
pluriel? 


| CALENDRIER 
| PATRIOTIQUE 


EN ELEMENTS 
Qu'est-ce que le 


Boisvert-L? pluriel, c'est quand 


î c'est la même chose mais qu'y en 21 avril 
22 avril 1863  Nai sance de M. |A plusse, { Lorraine Breton, Letellier 
, G.-A, Belcourt, célèbre mis-| _ ————@@ —— | Jeanne Bélanger, St-Norbert. 
nnaire de la Rivière Rou Marc Tétrault, Ste-Anne 
ge. Henri Desautels, St-Boniface 
23 avril 1840- Mort de Mgr Lar-| 22 avril 
tigue | Louis Legal, Ste-Geneviève, 
23 avril 1321 —- Naissance du R. Jérôme Gauthier, Letellier 
P. G. Leclaire, missionnaire Amédée Prairie, Thibaultville 
de l'Oregor | Paui Sorin, Aubigny 
24 avril 1905 Mort de Jules Yvonne Deleurme, Rathwell 
Tardivel, directe de “La! Laura Beaudry Ste-Rose 
Vérité” de Québec, journal Berthe Desautels, Ste Anne 
catholique mais néfaste aux Thérèse Poulin, Léoville, Sask 
groupes français de l'Ouest. | 23 avril 
9 05 Naissarice ‘dis À Lucille Fillion, St-Joseph ù 
nu aurh 10S D let * Barney Anderson. Ste-Gene- 
P, Auineau, SJ, martyrise Pr s 
au 1 des Bois en 1736 viève 
M D Albert Boisjoli, La Broquerie. 
25 avril 1822—Naissance de l'ho- Edouard Lecoq, Mariapolis 
rable Marc-Amable Girard, Louis Tétreault, Ste-Anne-des- 
à Varenne Chênes 
26 avril 1871 — Arrivée des pre- Agnès Hacault, Bruxelles 
mi émigrants ontariens à (Par Meéere-Grand) Justine Morier, La Broqueric 
Winnipek Léo Blanchette, Ste-Anne… 
21 avril 1807--Mariage de Jean-| Q—Quel est Fu cn ; : 24 avril 
Baptiste de Lagimodière et enfants du roi George : Sylvio Vincent, St-Georges. 
de Marie-Anne Gaboury. R—La princesse Elizabeth et Alix Bertrand. St-Malo 
" $ la princesse Margaret Rose. |, Lionel Nault, Thibaultville. 
. |” Hélène Bessette, Letellier, 
A NI ee ne ns Q. — De quel pays nous Jeannette Guiboche, St-Lau- 
L'Oceuvre du Sou de l'Ecolier s'orga- viennent les caractères par rent 
nise actuellement dans la plupart de lesquels nous indiquons les Georges Lamoureux, Ste-Anne 
nes écoles du Monitoba. Ainsi, la nombres? Aurore  Chalifour, Léoville, 
semaine dernière, le Couvent de R—De l'Arabie Sask. 
D a has note fe car aene æ | Armand Deaust, Lafièche, Sask. 
pme |. Perte Le | Q—Nommez les trois cou- Irène Delorme, St-Victor, Sask 
somme de $5.00. Quand votre | leurs fondamentales. 25 avril 1 
école enverra-t-elle sa con- | R—Rouge, jaune et bleu. Jeannine Daneauit, St-Joseph. 
tribution? Yvette Boiteau, Letellier, 
Q.—Quels sont les quatre Aline Callarec, Laurier, 
EU Evangélistes”? Paul Labossière, Ste-Rose 
— Er R.—S. Matthieu, S. Marc, S Joyce Mason, Ste-Anne. 
sed ie ii | Luc et S. jean 26 avril 
he Roland Lagassé, St-Adolphe 
Jean, si le charbon vaut quin- Q.—Comment s'aÿpelle le Gérald Tougas, Ste-Anne 
ze piastres Ja tonne, et que ton président de France qui fut Georges Mondor, Ste-Anne 
papa en aächète pour soixante! assassiné en 1932? Juliette Poulin, Léoville, Sask 
piastres à son marchand, com R—Paul Doumer. 27 avril 


bien aura-t-il de tonnes? 

Trois, madame 

Mais non, tu ne connais pas 
règles de l'arithmétique! 
Possible, mais je connais bien 
le marchand 


les 


Q.—GQuel saint est le patron 
du Canada? de l'Angleterre? 
de ï'Irlande? de Paris? 

K.-—$S. Jecn-Baptiste: S. Geor- 
| ges; S. Patrice; Ste Geneviève. 


Irène Morin, Mariapolis. 
Alice Gaudry, St-Norbert, 
Joseph Piché, N.-D. de Lourdes 
Roland Bazin, N.-D. de Lourdes 
Lucien Labelle, St-Pierre | 
Rejeanne lLiizée, Laflèche, Sask 


par la Comtesse de Ségur | 


(Suite) 


Et il s'élança dans le bateau, qui alla de droite 
et dé gauche. Auguste eut peur, quoiqu'il fit sem- 
blant de rire, et je vis qu'il allait faire quelque 
maladresse, 11 déploya et étendit mal son filet, 
gêné comme il l'était par le mouvement du ba- 
teau; n'étaient pas tres rassurees il 
chancelait sur ses pieds. L'amour-propre l'empor- 
ta toutefois, et il lança l'épervier, Mais le mouve- 
ment fut arrêté par la crainte de tomber à l'eau: 
l'épervier s'accrocha à son épaule gauche, et lui 
donna une secousse qui le fit tomber dans l'étang, 
la tête la première, Pierre et Henri poussèrent un 


ses Immains 


cri de qui répondit au cri d'angoisse 
qu'avait pouss le malheureux Auguste en se 
sentant tomber. Il se trouvait enveloppé dans le 
filet, qui génait ses mouvements, et qui ne lui 
permettait pas de nager pour revenir sur l'euu 


Plus il 


de 


et près du bord 


serrait 


se débattait, plus il res- 
son corps. Je le voyais 
Quelques instants encore 


le file tour 
le filet autour 


enfoncer petit à petit 


et il était perdu. Pierre et Henri ne pouvaient 
] prêter aucun urs, ne sachant nager ni 
l'un, ni l'autre. Avant qu'ils pussent amener du 
monde, Auguste devait périr infailliblement. 


Je ne fus pas longtemps à prendre mon parti; 
me jetant résolument à l'eau, je nageai vers lui, 
et je plongeai, car il était déjà à une grande pro- 
fondeur Je mes dents le 
filet qui l'enveloppait; je nageai vers le bord en 


sous :eau Salsis 


avec 


le tiraut après moi; je regrimpai la pente, fort 
escarpée, tirant toujours Auguste, au risque de 
lui occasionner quelques bosses en le traînant 
sur des pierres et des racines, et je l'amenai jus- 
que sur l'herbe, où il resta sans mouvement 

Pierre et Her pâäles et tremblants, accouru- 
rent près de 1 le débarrassèrent, non sans peine, 
iu filet qui le serrait, et, voyant accourir Canille 
et Madeleine, ils leur demandèrent d'aller sher- 
cher du secours 

Les petits, qui avaient vu de loin la ehute 


d'Auguste, arrivaient aussi en courant, et aidèrent 
Pierre et Henri à essuyer son visage et ses che- 
veux imprégnés Les domestiques de la 
maison ne tardé à venir. On emporta Au- 
e, et les enfants restèrent 


d'eau 
rent pas 
gusie sans CONMNAISSS 


seuls avec moi 


d’un âne | 


“Excellent Cadichon! s'écria Jacques, c'est pour- 
tant toi qui as sauvé la vie à Auguste! Avez-vous 
vu tous avec quel courage il s'est jeté à l’eau? 

LOUIS 
Oui, certainement! Et comme il a plongé pour 
rattraper Auguste! | 
ELISABETH 
Et comme il l'a habilement tiré sur l'herbe! 
JACQUES | 
Pauvre’ Cadichon! tu es mouillé! 
HENRIETTE 

Ne le touche pas, Jacques; il va mouiller tes | 
habits; vois comme l'eau lui coule de partout. | 

— Ah bah! qu'est-ce que ça fait que je sois un| 
peu mouillé? dit Jacques passant ses bras autour 
de mon cou; je ne le serai jamais autant que 
Cadichon. 

LOUIS 

Au lieu de l'ermbrasser et de lui faire des com- | 
pliments, tu ferais mieux de l'emmener à l'écurie, 
où nous le bouchonnerons bien avec de la paille | 
et où nous lui donnerons de l’avoine pour le ré- 
chauffer et lui rendre des forces. 

JACQUES | 

Ceci est très vrai; tu as raison. Viens, mon Ca- 
dichon. | 

JEANNE 

Qu'est-ce que c'est que de bouchonner? Tu dis, 

Louis, que tu bouchonneras Cadichon? 
LOUIS 

Bouchonner, c'est frotter avec des poignées de 
paille jusqu'à ce que le cheval ou l'âne soit bien 
sec. On appelle cela beuchonner, parce que la poi- | 
gnée de paille qu'on tortille pour cela s'appelle] 
un bouchon de paille.” | 

Je suivais Jacques et Louis, qui marchèrent | 
vers l'écurie en me faisant signe de les accompa-| 
gner. Tous deux se mirent à me bouvhonner avec 
une telle vivacité, qu'ils furent bientôt en nage 
ls ne cessèrent pourtant que lorsqu'ils meurent 
bien séché, Pendant ce temps, Henriette et Jeanne ; 
se relayaient pour peigner et brosser ma crinière | 
et ma queue. J'étais superbe quand ils eurent fini, | 


| et je mangeai avec un appétit extraordinaire la | 


mesure d'avoine que Jacques et Louis me présen- | 
térent. 


{À suiorr) 


AEOTE 


DE 


ET LE 


CE 
_ 


PATRIOTE 


Joye 


Le gai carillon de Pâques 
ne tardera pas à faire enten- 


dre ses notes joyeuses qui 
nous annonceronmt que de 
nouveau l'Eglise nous rap- 


pelle le grand mystère de la 
Résurrection. Avec elle, ré- 
jouissons-nous, et mettons 
nos coeurs en unisson avec 
ceux de lous les fidèles qui 
la composent. 
nous aussi à une 
nouvelle, et  maintenons-la 
par une vigilance constante 
sur tous les actes qui com- 


| posent nos journées. 


AU SUJET DU CONCOURS! 


Sans doute que éles 
tous désireux de 
au plus tôt les résultats du 


Concours de Photos que nous 


vous 


avons organisé il y a quel-| 


Ste-Anne, Man., 
le 5 avril 1943. 
Bien chère Mère-Grand, 

Je vous écris une petite lettre 
Ma maîtresse est Sr L. Beaudry. 
Elle enseigne au grade I. Je vais 
avoir 8 ans le 9 avril. Ça ne fait 
pas encore 1 an que je suis à Ste- 
Anne. J'aime cela ici 

Je suis une petite fille qui vous 
aime gros parce que vous aimez 
les petits enfants 

Lucie DESAUTELS, 


k x * 
St-Léon, Man, 
le 6 avril 1943, 
Chère Mère-Grand, 
C'est moi qui vous reviens. 
Cette fois je viens demander à 


toutes mes petites amis du ‘Coin’ 
|une prière pour mon grand-père 


que nous venons de perdre, On 
dit que la prière des enfants est 
toujours exaucée. Il est mort le 
28 mars; nous trouvons le temps 
bien long sans lui. Merci à toutes 
mes petites amies de leur bonne 
prière, 

D'une petite-fille reconnaissan- 
te, 
Delphine JUBIN VILLE. 


—— 


\ Dollard, Sask. 
le 11 avril 1943, 
Chéere Mère-Grand, 
C'est la première fois que je 


vous écris. J'ai onze ans et malcrit, est à l'Université de Fort |gne un point pour elle-même. A 


fète est le 7 octobre. Je suis dans 
le grade V. Le matin je me lève 
à 7 heures pour aller à la messe. 

Dimanche le 7 nous avons eu 


| Son chemin de Damas 


Ressascitons | 
vie loule| 


connaître | 


_ 
ques mois. Nous en avons 
recu un grand nombre et 
nous sommes heureux de 


constater la coopération que 
vous avez apportée à notre 
suggestion. Nous avons bon 
espoir d'être en mesure de 
| faire paraitre la photo et le] 
nom à chaque gagnant dans 
inotre numéro du 12 mai, au 
plus tard. N'oubliez pas qu'il 
nous faut soumettre chaque 
| photo à un expert pour qu'il 
en juge la valeur, classer 
chaque catégorie dr - ga- 
lgnants, faire faire le cliché! 
ides photos qui auront mé- 
rilé le prix pour qu'elles pa- 
raissent dans cette Page. Ce- 
la demande assez de temps; 
done, patientez encore un 
peu! 


MERE-GRAND 


! 


une partie de cartes pour l'église 
J'y suis allée et j'ai joué au bin- 


go. J'ai eu beaucoup de plaisir. 

Je vous souhaite de joyeuses 
Pâques. 

Thérèse LEFEBVRE. | 

4 MR | 

| St-Louis, Sask., | 

| le 10 avril 1943, | 


Chère Mère-Grand, 

C'est la première fois que je 
| vous écris. Je vais au couvent de 
St-Louis. Je suis dans le grade 
| X en français. 

Je n'ai qu'une soeur: elle se 
nomme Marie-Thérèse. Elle est 
plus âgée que moi. Nous prépa- 
rons un concert pour le 9 mai. 
J'ai un rôle ,pas mal long. Je 
jouerai aussi du piano dars un 
trio. 

D'une petite-fille qui vous aime, 

Cécile BRANGER,. 

À x * 

St-Louis, Sask., 
Chère Mere-Grand, | 

C'est la première fois que je 
vous écris. Je suis dans le grade 
VI. J'ai une petite soeur de 3 
mois, qui se nomme Henriette. | 
J'ai une autre soeur et trois pe-| 
tits frères. 

J'aime bien lire le 


“Coin des 


| Jeunes”. Je trouve cela bien in- 
téressant. 
| Veuillez agréer, chère Mère-| 


Grand, mon affectueux respect. 
| Thérèse DODERAI. 

| k x * 

| St-Norbert, Man. 
| 


le 9 avril 1943. | 
Bien chère Mère-Grand, 

Je suis heureuse de pouvoir 
vous écrire aujourd’hui pour vous 
dire de mes nouvelles. 
| Nous sommes à faire nos con- 
cours de Pâques et on n'a pas de 
temps à perdre, jé vous l'assure. | 
| Cet après-midi, nous fêterons| 
M. le curé: j'ai bien hâte de voir] 
le programme. 
| J'ai deux frères dans l'armée:| 
| un est en Ecosse depuis deux ans | 


et l'autre qui vient d'être cons- 


| Garry. 

| Au revoir, chère Mère-Grand. 

| Une élève de St-Norbert, 
Clémentine BEDARD. | 


(par Emery de Paincourt) 
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| Chère Mère-Grand, 


| Parler français dans notre classe, 


| heure de conversation et si quel- 


St-Norbert, Man., 


Bien chère Mère-Grand 

Comme il fait si beau cette 
journée je me suis décidée de 
prendre mon crayon et mon ca 


hier pour vous écrire une lettre 
D'abord je vais vw donner de 
mes nouvelles de classe. Je suis 
dans le grade V. Ma maitresse se 
nomme Soeur Bisson 

Mon père travaille toujours à 
la manufacture de betteraves à 
sucre, Maman travaille 
bien qu'elle ait une petite santé 

Votre petite-fille, 

Jeannine TELLIER. 

ee | 

St-Norbert, Man. | 
Bien chère Mère-Grand, 

Je veux vous donner beaucoup 
de nouvelles. Je suis allée à l'hô- 
pital le 8 février pour me faire 
opérer pour l'appendicite 

Nous avons été au Collège de 
St-Boniface pour voir la pièce de 
Bernadette Soubirous. Je suppose 
que vous êtes allée aussi. L'avez- 
vous aimée? Moi je n'aimais pas 
Madame lorent parce qu'elle 
disait que Bernadette avait man- 
gé de l'herbe 

Votre petitesfille, 

Lucie GAUDRY, 
, HR He 
St-Norbert, Man. 
Bien chère Mère-Grand, 

Ce matin j'arrive à l’école et 

notre bonne maîtresse nous a dit: 


toujours, 


| “Vous allez écrire à Mère-Gran.” 


J'ai beaucoup de nouvelles à! 
vous dire, Mon oncle Bruno qui 
est dans l'armée est venu pour 
le jour de l'an et il prend encore 
ses vacances pour Pâques. Mon 
oncle Louis qui est outre-mer va 
aller en Afrique 

Hélène PELLETIER, 
| An die : 
St-Norbert, Man. 

Bien chère Mère-Grand, 

Comme Ça fait pas mal long- 
temps que je ne vous ai pas écrit, 
je commence par vous demander 
comment vous êtes. 

J'ai deux frères qui vont en- 
trer dans la marine au mois de! 
juin. Ça nous fait de la peine de 
les voir partir 

J'ai $39.48 dans la Caisse popu- 
laire de notre paroisse; je suis, 
bien encouragée à en mettre en- 
core. 


Rose-Marie ST-JEAN,. 
LS | 
St-Norbert, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Il y a longtemps que je vous! 
ai écrit. Il fait très beau par ici.| 
Nous avons commencé nos exa- 
mens de Pâques. Mon frère qui 
ést dans la Nouvelle-Ecosse va! 
venir passer ses vacances de Pà-|! 
ques avec nous. Celui qui est à | 
Victoria est déjà venu chez nous | 
et il est parti à Halifax. J'espère | 
qu'il n'ira pas outre-mer, J'ai eu 
bien de la péine quand il est par-| 
ti, et ma mère et mon père aussi, 
Nous avons reçu la ceinture, le 


sac et le casque de mon frère 
qui est mort en Angleterre, Je 
vais les garder en souvenir de 
| lui. | 


Une petite-fille du “Coin”, | 

Pauline BELANGER. | 

* «x * | 
St-Norbert, Man. 


Comme! ça fait longtemps que 
je ne vous ai pas écrit, j'ai quel- 
ques nouvelles à vous dire. 

Comme nous apprenons le bon 


nous prenons le “Parlons bien” 
qui paraît à toutes les semaines 
dans La Liberté et le Patriote. 
Cela nous aide beaucoup. Tous 
les jours nous avons une demi- 


qu'une du camp ‘Jeanne Le Ber” 
reprend une élève du camp “Mar- 
guerite d'Youville”, celle-ci ga- 


la fin du mois nous additionnons 
les points de chaque camp pour 
voir qui a gagné. 

Lucille DUFORT, 


Editeur: L'Ass. 


demain, 


Cath. des Voyageurs de 


Tout à chacun se serve de mon 
dictionnaire - - - - - 


Donne-moi-z'en un petit peu - 
Ma mère est partie shopper - 


Le voleur a défonce la porte - 


Près de la station de feu à y «a 
un bois ombrageux . 


Combien loin que ça se trouve? 
J'ai deux savons d'odeur - - 


Le beau cadeau : 


des cloches 
de Pâques 


— Bonne nuit, maman. 
Borne nuit, mes chéris 
Qu'avez-vous demandé aux clo- 
ches? 

Mireille 
VOIX aigue: 

Un oeuf énorme! Gros com- 
me moi plein de bonbons. 

…— Et toi Pierre? 

— Un petit appareil photogra 
phique 

— Et pas de bonbons? 
Mireille scandalisée. 

…_ Tu n'es qu'une petite gour- 
mande 
Et 

— Micheline reste silencieuse? 
interrompt maman. Voyons, ma 


sept ans-—<cria d'une 


coupa 


toi? 


petite fille, n'as-t rien demandé | 


aux cloches? 
— Je voudrais un oeuf rempli 
de pièces d'argent. 
Pour acheter un jouet? Le- 
que)? 
_- Non. Je les garderai 
Maman considéra Micheline. a- 


vec surprise. Mais elle n'ajouta| 


rien. 
Et deux jours après, le triple 
souhait était exaucé. 
Pierre possédait 


un merveil- 


|leux petit appareil photographi- 
a | 


que, sa jeune soeur pouvait 
peine porter l'énorme oeuf rem- 
pli de friandises, et Micheline a- 
vait compté vingt pièces brillan- 
tes dans son petit oeuf de bois. 

Choisis trois bonbons, Mi- 
reille, avait dit maman, offres-en 
à ta soeur et à ton frère, et porte 
le cadeau des cloches dans ta 


| chambre. 


viendra 
Il t'expliquera le fonc- 
tionnement de ton appareil. N'y 
touche pas avant. Tu l'abimerais. 

Mais sur le soir, on entendit 
des gémissements venant de la 
chambre de Mireille, La petite 
gourmande, très pâle, désigna le 
gros oeuf à peu près vide: 

— J'ai tout mangé! avoua-t- 
elle, ! 

On dut la coucher et lui faire 
avaler des choses amères.. 

— Voilà ton cousin, Pierre, Va 
chercher ton appareil. 

Mais le jeune garçon baissa la 
tête, confus. 

— J'ai tout cassé! 


Ton grand cousin 


murmura-t- 


| il 


Hélas! on ne put réparer le 
désastre, Pierre en fut inconso- 
lable. 


— Avec la moitié de tes pièces, 


= tu pourrais donner un autre ko-| 


Commerce, section des Trois-Rivières. 


Pas moyen de 
<agner avec 
autres. 


ami Vous afez 
essayer un 
quarf d'heure 
seulement 
de relraile 
fermee.… 


| Je suis pour Dieu, Dieu n'esF pas 


Seulement mon créaleur et mon 


fin en me creant,……… 


r £a éloire, c'esFædir 
le eohnolre, #\ 
le servir... , 


ire ce 


A faudra 
de 


art d'he 
Qné diläfion, 


vous )| serieusemenr, 


Pour un quart 
éneure, Je 
vous promels,) …., 


Parlons bien! 


Par MERE-GRAND 


PAGE NEUF 


Tout le monde se sert de 
mon dictionnaire 


Donne-m'en un peu. 


Ma mére est allée faire des 
emplettes (ou des achats), 


Le voleur a enfoncé la por- 
te 


Près du poste de pompiers 
il y à un bois ombreux 


A quelle distance est-ce? 
J'ai deux savons parfumés, 


# 


1 dak À ton frère, suggéra maman 


à sa fille ainée 

Mais Micheline serra jalouse- 
ment son oeuf contre elle et ne 
répondit point 

Confie-moi tes pièces, je les 

mettrai dans mon armoe 

…— Non! s'obstina la filléffe, Je 
veux les garder 

Puis elle songeat , 


— Où les mettre Dans mi 

chambre, aucun meuble ne fermé 
à clef. ah! une idée. Dans ee 
coffre rempli de vieux papiers, 
Nul ne viendra les chercher là. 

Et Micheline, d'une main pres 
te, glissa l'oeuf précieux parmi 
iles papiers. 

Perlinpinpin rôdait par là. Læ 
malicieux petit lutin observa le 
geste de la fillette et le lendemeir 
matin, pendant que les enfants 
dormaient, il souffla à une femme 
passant devant la maison, l'idée 
de demander à acheter des vieux 
papiers. 

On lui montra le coffre. Elle 
remplit aussitôt un grand sac d 
tout son contenu et s'en alla à 
pas lents, 

Quels cris poussa Micheline à 
son réveil, son premier soin 
ayant été de courir au coffre com- 
plice! 

- Mon oeuf! mes pièces bril- 
lantes! 

— Qui pouvait penser, dit sé 
vèrement maman, que tu aurais 
enfoui là, ton beau cadeau des 
cloches? Egoïste et avare, la pus 
nition est dure, mais méritée, 

Des heures Micheline sanglota, 

Un coup de sonnette à la porte, 

Une fillette, pauvrement vêtue, 
tient un petit par la main. 

— Maman m'envoie rapporter 
| ceci, explique-t-elle, M était. 
|sûrement par mégarde — parmi 
les vieux papiers, 

Elle ouvre le paquet, Boeuf dt 
| Micheline apparaît, 
|  — Maman, dit ln feune fillette, 
m'a recommandé d'en avoir grand 
soin. Alors j'ai mis un papier, 

— As-tu vu son contenu, pes 
| tite? 
| — Non. Maman m'a dit de n@ 
| pas l'ouvrir. 

L'oeuf contient les vingt pièces 
| d'argent. 

Mais spontanément, Micheline 
le tend à la fillette, 
| —- Garde-le, dit-elle gentiment, 
Tu achèteras quelque chose pouy 
toi. 

— Oh! merci mademoiselle. J& 
les donnerai à maman... 


— Tiens! crie alors Mireille, 
prends les bonbons qui restent 
dans mon oeuf. Mange. Ils sont 
très bons. Eh bien! qu'attends- 
tu? 

— S'il vous plaît, mademoiselle, 
je les emporterai à la maison 
J'ai deux petits frères, et c'est 
meilleur quand on partage. 

— (C'est bien vrai, murmurs 
Mireille pensive. 

— Nous l'avons compris, assue 
rent Pierre et Micheline, 

Maman conclut: 

— Et c'est le plus beau cadeau 


des cloches, 
ARMELLE, 


Ylustration: Jean-Jacques Cuvelier, 


Trois-Rivières # 


Je vous laisse ici 
Tenez voici un 
* Trois jours avec | 
Dieu” Lisez ceci 
er medikz le 
regle, du 


mais pas 
davantage !.… 


| 
fin derniere... 
a du se 


encore mè 


al n'a pu 


tre, pour l'aimer, pour 
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LA LIBERTE ET LE PATRIQIE 


Winnipeg, Man., 21 avrtt 1»93 


Songez à l'après-guerre 


Dans quelques jours ce se-! dernies sou sans se soucier 
ra la fête de Pâques. Pour de l'après-querre 


. / e Le | 0 ui ° 0 US & ] | | Ê sdam es : : 
Heureusement à I à vo CETET PTE 
de moifrlles désirent et : ‘eat vernement canadien a prevu 


un sentiment assez léaitime! pour elles: il oblige les ci- , | 
d'ailleurs de porter unelloyens à économiser main- 
toilette nouvelle Plusieurs lencnt pour la période qui 
d'entre elles vont jusqu'à! suivra les hostilités en lan- 
l'extrdvagance et dépensent!'cant une campagne d'Em- 
des sommes considérables! prunt de la Victoirs, Ce sys- 
pour se procurer une robe, tème a le double avantage 
un chapeau, des souliers pepe ‘vd gd Le ges 
“dernier cri. ‘que de notre peuple et en [O ale 

En agissant ainsi, elles ou- er temps de fournir aul ;,, quelques questions que Vos qais alléluias aux lorrs des er der 
blient que de l'autre côté des gouvernement les fonds né-|,,44 traitons aujourd'hui vous Jésus-Christ était mort, H est ressusci er 
mers, d'autres femmes sont\cessaires pour la poursuile! apparaîtront très simples au pre- | bienfaisante Croix! O Mort qui vivifies 
obliqées de se vétir bien sim-!de la querre. mier abord, mais elles peuvent O résurrection, ge rme fécond de vie 
plement et n'ont que Le strict Voilà pourquoi la campa-|tout de même causer de l'eñbar- Et d'immortalite 


EE ——— à —————— 


celle occasion. Les dames et 


Quand on parle | Rés urrec tion Faites du sport 


d’étiquette l LA MARCHE 


O soleil, resplendis! Chantez, cloches pascales, 


Parmi tous les sports que 
cune d'entre nous peut pratic , 
le moins dispendieux et celui qui 
nous est le plus profitable, est 

| sans contredit la marche au grand 
air 


nécessaire au point de vue qne du Quatrième Emprunt ras à quelques personnes, Voilà ; | En effet, il ne s'agit que de s'y 
nourriture. Mais, ce qui estide la Victoire débutera le |Pourquoi nous les discuterons en-| C'est Pâques! Accourons près de ce tombeau vide mettre pour constater tout l'effet 

ou tt À | . . : d Pas e 1 nienftai a 11 l'or : n re 
plus grave encore, ces Cana-\26 avril Un solliciteur auto-!#Mmble Où, parmi les parfums gisait le corps livide… bienfaisant que ! peut en re- 


Une jeune fille en deuil de- 


rait.al continuer ter 
passe imuer de PORT 88! Jésus est là, debout, dans une apothéose, 


diennes dépensières font !risé ira vous voir dans le but 


Elevons nos regards: à spectacle inoui! tirer. Avez-vous déjà ‘entendu 
preuve d'un manque de pa- de vous offrir des Bons de 


dire que pl rs des grands 


bague de fiançailles 


triotisme. la Victoire de 850.00, 8100.00, dé lt Los aise ml Versant les purs rayons de ses stigmates roses srl pr rage) En ss De ae ET 1 Adi Sent que, ete 
Pendant que Mesdames! el Si chaque Canadienne D tone Luis ue és por- | A nos yeux éblouïs! pifation en marchant? politique — Mettre un navire en | à sion 1 À 

élalent aux yeux des envieu-|fail sà part,-—ce dont nous|;,, sa bague de fiançailles. Elle ; é | , Vous m'objecterez peut-être | ?—Aceptée — Instrument de œiré Ù 

ses les dernières créations de sommes certaine,-—l'objectif | &ewr cependant s'abstenir de|Si, des splendeurs du ciel jusqu'au fond de la tombe, vive: les tisse une faite) oO à dl dat | . 

New-York, leurs frères, leurs! de #1,100,000,000 sera rapide-| por l'autres bijoux | L Etre qui soutient tout se fit l'Etre qui tombe, nombreuse, que vous êtes beau- | je Qui cet requ en ergent le amie — Masse 

époux ou leurs fiancés qui! ment atteint. Comment une dame doit-elle | Et voulut, 6 mystère! être le paria % coup trop fatiguées: à la fin de | 7 mais. DCR 2 . 4 ‘td à Guyane 

sont outre-mer, bravent la \lons, mesdames et mes-|s'y prendre lorsqu'elle est obligée ! Des hommes, ses enfants, pour racheter leur ame, votre journée pour entreprendre] (®—Compiètes, entières — SBiffle ze 

mort et réclament de la) demoiselles, failes-nous hon-!de quitter une réunion de bonne | 1! convient qu'aujourd'hui, pleins de joie, ils L'acclament | une longue marche. Nous com 4—Métimenta, qui font de | 11—7 e , 

nourriture el des unilions.! neur! Si par hasard vous é-!heure? | De leurs alléluias prenons très bien cela, mais fai- avotase YERTICALBMENT 

Le rapprochement est peulliez tenlées de croire que les Lorsqu'une dame est obligée de À 4 |tes- en tout de même l'expérien- Solution da problème | aire à ia taiare “in 

{latte r nour elles. n'est-ce impôts vous rendent impos-| quitter une réunion de bonne Humains, allons à Lui, sa charité nous presse! ce L RE NA? RTE e LÀ PS … . « , 

pa sible l'achat d'obligations, | heure, elle doit le faire de ma-| Fyssions-nous égarés comme la pécheresse, L A x Ke Mur hou ee me rh À À prix 
Ouelaues-unes baisseront | songez à nos jeunes marins, |! mie + re - son départ. Le | Ole s comme Thomas, comme Pierre oublieux, po venu An bone T3. 

peut-être la tête en lisant ces | à nos fiers avialeurs et à nos| = Le à faire set d'expliquer À (IL est vent pour tous, et pour tous Il demeure) de toilette, en Vous chaussant de à x ri Ms 

lignes et diront comnwæe plu-|vaillants soldats. Vous les ai- in tnaîtresse de maison lès rai. | Allons et disons-Lui, lorsque notre âme pleure: souliers à talons plats, et prome- g_tait être taux 

sieurs: “Je n'y avais pas son-|mez el vous souhaitez leur! sons qui l'obligent à quitter la! “Mon Seigneur et mon Dieu! nez-vous lentement dans votre! . hasant v/ dat . 

gé sérieusement "Et le mal-!relour au foyer, n'est-ce pas ? | réunion plus tôt et de s'éclipser | é | voisinage. Lorsque vous revien- | En ». er ; 

heur c'est que d'autres agis-| Eh bien! fournissez-leur les\ gracieusement. 11 est inutile de! Voyons-Le, triomphant, remonter vers son père; drez au foyer, vous aurez l'esprit étence ire 

sent de même, Elles vivent} moyens de finir la tâche en-! muit pl er les excuses. | Voyons-Le, palernel, devenu sur la terre repose. De plus, De sommeil | : “ e l4 4 à 

exactement comme elles le\treprise le plus rapidement —— — {Notre pain dans l'Hostie… et tombons à genoux! pe LA at porn as di us | « ; " Agrairee 

faisaient avant le conflit;| possible. | ALLELUIA/!/ Aux qais alléluias que nos lèvres Lui chantent, gag Pie Lg nova + A L a 

elles dépensent jusqu'à leur Agnès DU FAULT. | Comme à nos repentirs, sa voir répond, touchante : | beautés cachés” de votre carnpe- | PAT. Meleux, " 

| PRESSE | “Je suis ressuscité et je suis! La paix soit avec vous: | gne ou de votre ville ic: en pa de 

encore avec vous,” 0 Arthur LACASSE, ptre. neveu rss sant la même ! Ne 7e 
| Ces paroles que vous lirez le| (Heures DORE): : 


Fi ête des Clochiés _ 29eu nn 


La bonne Ma Messe Quotidienne 
ne parle pas ici des seules clo- cuisine | AVRIL 


ches en chocolat. 25. Dimanche de la Résurrection 
A » l'anr I ra se | | Les cloches ont été, selon toute | "" 4 ‘ 
puisqu'il est notre guide, notre! ® de l’année com va se libérer de la co | Messe propre, Gloria et Credo 


É ues fanc s F 3 t-| vraisemblance, inventées par les pret Pa ‘ s 
chef, notre frère, notre Sauveur? | dues, quand de iè ailes jaunes vont bat-| flo + pat PR gt MENUS DE PA UES Communicante et Hane 
1 iésobéi ‘Ad , | annonçant le printemps se mêlent tre. Tout ce qui est ‘enfant, la | Egyptiens. Ils s'en servalent pour Igitur” propres 
s ss Se « " à , L 
En ps “'e -reÉ ge ab de Di €t|aux rafales encore s1 uspendues | ficur en bouton, le poussin, le! annoncer les grandes fêtes du 
d'Eve avait étourné e Dieu 


| 

jour de Pâques, à l'Introït de la! — | 
Messe, exrriment le pourquoi de| | 
| 

1 

1 


| nos alléluias. L O f d Pa 

| Le Christ ressuscité a es eu S e aques 
parmi nous. Pouvions-nous sou- | 

| haiter un bonheur plus grand, 


La fête de Pâques est vrai- 
ment la fête des cloches. Et je 


I! est souvent dit que la je 


ines- mais c'en est le gage: 
à Pà- 
tiedes 


No 1 26. Lundi de Pâques. Comme 
V4 ’ la Réd dans l'air nouveau-né, semble nous ‘être|dieu Osiris. | Jus de pommes hier 
inumanite 1s à 1 >» Ant "hi | S omm ver a 
re + * sol curradly veus: On pourrait comparer le temps! promis à Pâques. | Elles furent connues en Chine e ge + hs 27. Mardi de Pâques. Gloria et 
tion, le Christ a ramené à Son | de Pâques à la petite enfance a- Tout revit tout recommence. |en l'an 2601 avant Jésus-Christ Poulet rôti avec farce Crolo, Où: % Due 
Père la créature déchue. | vec sa faiblesse et ses brumeux | Le gros oeuf enrubanné n'est pas! Les cloches de grandes dimen-| Sauce d'abatis (foie, gésier et 


Et cette Rédemption est l'oeu- | 
vre d'un amour dont les souffran- 
ces et la mort de notre Sauveur 


28. 4e jour de l'Octave, Messe 
propre, Gloria et Credo, Or.! 


Q.—A l'occasion de la mort |frande requise est de $3.50 pour 
d'un parent doit-on répondre les hommes et jeunes gens. 


À . ” : rat À : : ir de let) 
sourires. C’est vraiment de Pâ-|seulement un classique cadeau:]|sions servaient à signaler l'ou-| coeur de pou 


: re nhés e : ” is verts congelés ou en boîtes 
ques que part le cycle des sai-|il est aussi un symbole. Il an-| verture des marchés et des bains| Pois vert die 


| | 1 a ” À rre 2e, S. Paul; 3e, S. Vital; 4e, 
à toutes les lettres de condo- | e er + unie vauens | cycle vivant, universel, long | nonce les fleurs d'avril, le soleil! LR 4 Les V4 Pages la deg 7 ommgrequtve dada commandées. 
léances que l'on reçoit? Si Q—Que faut-il penser de me hs à runs cen | de douze mois, qui règle aussi|revenu, la: joie des robes claires | marc Per 2. mi Ts conc ss râpés 29, 5e jour de l'Octave. Messe 
oui, une carte suffit-elle ou l'habitude qu'ont certaines | C'est parce qu'ils ont compris | bien la course du soleil que les|et des chapeaux légers, l'enfant | né, gg également lieu au son Tarte au sirop d'érable (ou | Propre. Gloria et Credo. Or.: 
bien est-il préférable de ré- | personnes de mâcher de la la valeur infinie de cet amour, | travaux des insectes, et dont les |fragile et désiré qui va naitre, d'une sr DA ta Miniaio tuibnt au:sucre à la crème) | 2e, S. Pierre: 3e, commandée 
pondre par lettre? Peut-on | gomme partout, en publie, et | que les peuples se sont donnés | phases, toujours répétées, ryth- les rêves, les espoirs, tout qe | Les usages de la es e ra D'un 30. 6e jour de l'Octave, Gloria 
écrire une lettre de sympathie | même à l'église?—NINON. | au Christ. ment le temps et la vie même, s'était endormi pendant l'hiver|de tous temps aussi multiples 

| 


et Credo, Or.: 2e, Ste Catheri- 
ne; 3e, commandée, 


à la dactylotype?—NINON, R.—Evidemment, cette habitu-| Et s'il veille désormais sur 


Il y a, à cette époque, une sor-| et vient de se réveiller. que variés. C'est ainsi qu'un his- No 2 
” " 5 ion , : » » <a- | S 'es y à 
R--Il convient d'envoyer des | de témoigne d’un manque de sa-} nous, c'est en vertu du même 


te d'appel mystérieux: appel de! Les oeufs de Pâques s'étalent|torien nous apprend qu'au Ile Jus de tomates 


“ À rp MAI 

À , es ri : à à : ere (7 m ; LR s! £ “loc à av arce d ? 
emerciements à toutes les per-| Voit-vivre déplorable, surtout! amour, dont l'Eucharistie est|la vie qui germe dans la terre | à toutes les devantures; en sucre|s:ècle on mettait une cloc hette Poulet ge À e |1 Messe propre. Gloria et Cre- 
dr prpaluenane: vends TS jans le li aint | l'expression miraculeus dure et nue, dans les arbres sans | ou en chocolat ce sont des bon-| dans la gueule d'un chien enragé Sauce d’abatis 5 Or: 18 Pablliiie, 2 bom. 
sonnes qui nous ont témoigne de | PAF 7e en ea « gr More feuill j : ts;| pour signaler sa présence Purée de navets G0, UT: 48, ECGIONINe; 46, com 
lu sympathie lors d'un décès ° | Présent dans l'Hostie sainte, le! feuilles, en un souterrain travail! bons; plus vastes, transparents, | P sig PRET ; 


mand RE de 


Pour cela, une carte suffit. Il ne Q.—Que signifient les noms }|Sauveur ne cesse d'habiter au| dont rien n'apparaît. 

faut jamais écrire une lettre de! Suivants: on gro) É r milieu de ses fidèles. 
\pathie à la dactylotype. Yvonne, Raymond, crese 

rat —_… gai et Marcel?—REP, D'ETUDE 
Q. — Quand une personne SOCIALE. 


A 'éc oi jeuse . , 
est malade au lit et qu'elle R pa gs vit avec joie, avec reconnaissance, 
ici Antoine—florissant. 
recoit des visiteurs, ut-on - 1 e ne î 
laisser le ns le Yvonne—grâce, charme An Pr Bi mode de 
lit” NINON Raymond-—sage protecteur. | Meure, il effectue chaque jour 


F | 
Le premier Jour de Pâques 
Thérèse— guerrière des guérisons d'âmes, il réalise 
R.-—-On l'éter 5 


Marcel—frappant. des conquêtes, il opère des trans- 


féériques, ils enveloppent des ca- C'est seulement à partir du rè- Pommes de terre émincées 
Ne faut-il pas voir un symbole | deaux gentils. Mais tous, petits! gne de Constantin, au début du Salade de laitue et épinards 

d'éclosion de vie nouvelle dans!ou grands, ils remplissent une | 1Ve siècle, que les cloches com-| laminés avec “roses” de radis La Mode Pratique 

ces oeufs que l'on 4 coutume d'of- | mission: ils donnent le signal des | mencèrent à être introduites dans Pouding à la rhubarbe 

frir? Un oeuf, ce n'est pas encore | miracles attendus. |les églises. pacte 


Poulet rôti 
Vider et nettoyer le poulet, 
Saupoudrer l'intérieur du poulet 
avec du sel et remplir de farce. 
Trousser l'oiseau et le mettre 


En retour, allez à lui, et aussi | 
souvent que possible recevez-le 
dans votre coeur avec ferveur, 


tout le long du 


dans une rôtissoire non couverte, | 
lit comme s tait une couver- . | formations merveilleuses qui sont la poitrine en bas. Faire rôtir au 
ire l'est d'ailleurs ce qui se ! > véritable ésurrecti 
- *  C'e l'a rh - Le Q.—Avons-nous le droit de | véritables résurrections. 
a lans es ? piiau avec 1es 


| four à feu modéré (300 à 325 de- | 
grés F.) en allouant 30 minutes 
par livre, poids habillé, Arroser 
de temps à autre avec de la grais- 
se au cours du rôtissage. Tourner | 
le poulet sur le dos pendant la| 
dernière heure du rôtissage pour | 
qu'il soit doré uniformément, | 
| Note: Le poids habillé est le! 
| poids du poulet avant qu'il soit 
vidé et il comprend la tête et les | 


. brûler un dollar? Est-ce dé- 
si fendu par l'Eglise? — REP, 
D'ETUDE SOCIALE, lui. 

| R.-—-Je ne sais ce que vous vou- À plein coeur, chantez l'allé- 

lez dire. Si vous avez des dollars | luia triomphant de Pâques, pour 

{à brûler. vous êtes bien chan- | célébrer la victoire du Christ sur 

ceux! la mort et pour reconnaître avec 

. bonheur la fraternité suréminente 

Q.—De quelle manière la- qu'il nous a conférée en élevant 
ve-t-on les rideaux en rayon- |jusqu'à lui l'humanité. 


Allez à ce Roi d'amour. Il vous | 


net li 7 i 
couvre-lits rendra peu à peu plus dignes de | 


Q.— Une institutrice fait- 
elle bien d'encourager cer- 
tains élèves à lui rapporter 
tout ce qui se passe centre 
d'autres élèves, soit à l'école 
ou en dehors de l'école? — 
NINON. 

R—Rien n'est plus détestable 


ne?—EVA, 


qu'un enfant qui “rapporte” tout | 


ce que les autres font ou ne font 
pas, à son institt En prin- 
cipe, celle-ci, loin d'encourager 


le ‘“‘bavard'”, doit le renvoyer | 


and il se présente pour lui fai- 
re part de ses racontars, 

Cependant, il peut y avoir des 
cas rares, où discrètement l'insti- 


tutrice peut se servir d'un élève 
le peut se fier, pour que 
ai de à découvrir cer- 


ou “mauvais 
nt à la cachette 
tout prix faire 


ment, comme je 
it repren- 


res qui 
les fredai- 
tres 


‘R—Après avoir bien secoué 
les rideaux que vous désirez la- 


ver, plongez-les d'abord dans de | 
l'eau claire, puis mettez-les dans! 


un bassin contenant de l'eau tiè- 


de à laquelle vous aurez ajouté | 


du savon en flocons tel que le 
“Lux” ou le “Swan”. Faites-en 
une riche mousse. Ne frottez pas 


les rideaux en les lavant, mais!s 


pressez-les, Rincez-les plusieurs 


Que le souvenir de ce grand 
| miracle entretienne en vous cette 
joie surnaturelle jusqu'au jour 
où, associés au triomphe du 
Christ, vous chanterez les céles- 
tes alléluias! 


L'ETOILE. 


| 
1 
1 


Je n’ai rien 


à me reprocher 


fois. Pour éviter qu'ils ne rétré- | 


cissent après le lavage, suspen- 
dez-les aux fenêtres tandis qu'ils 


sont encore mouillés, et étirez-les | 


à la longueur voulue. Laissez-les 
sécher ainsi. Si vous le voulez, 
vous pouvez les repasser, mais 


cela n'est pas toujours nécessaire, | 


Vous avez sans doute déjà en- 
|tendu cette remarque: “Je n'ai 
rien à me reprocher”, prononcée 
par certaines personnes avec un 
air d'indifférence qui en disait 
long. 

Ces mêmes individus devront 
peut-être après leur examen de 
conscience pour leur confession 
de Pâques, ajouter à: “Je n'ai rien 


pattes. Le poids “vidé” est les| 


quatre-cinquièmes environ du 
poids habillé. 


La mode 


Nous avons déjà vu qu'une da- 
me doit se vêtir selon ses occupa- 
tions et ses moyens. Cela ne veut | 


nullement dire que les jeunes 


filles qui ne peuvent renouveler | 
leur garde-robe à chaque saison, 


doivent pour cela être mal vé- | 
tues, Aujourd'hui, il existe mille | 


manière de rafraîchir les vête- 
ments usagés æt de leur donner 
la note chic. Tout ce qui est né- 


cessaire, c'est un peu d'ingénio- | 


sité et de bon goût, 
Prenons par exemple le cas de 
toutes celles qui désirent avoir 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


| 
| 


| 


Q—Voudriez-vous me dire ] 
quand aura lieu la prochaine 
retraite fermée pour les gar- 
çons à St-Boniface, et quels 
sont les prix de pension? — 
REP, D'ETUDE SOCIALE, 


a me reprocher”, ces paroles: 
Et je ne prie pas. 
Et je ne vais pas à la messe. 
Et je ne participe pas aux oeu- 
vres chrétiennes. 


une nouvelle toilette pour Pà-| 
ques, sans cependant grever leur 
budget. Si vous ne pouvez ache- 
ter un manteau neuf, pourquoi ne 
feriez-vous pas teindre celui de 
l'année dernière? La transforma- 


“dr no ER AM om à RARE" | Et je vais à des cinémas dé- nd S tion vous surprendra très agréa-| } 

R A ellemer l s'en pré- s | fendus blement. Le costume très élégant que 
che une. Je ne sais au juste qua 7 affreux filou passe en jus-| Et je lis des revues condam- | Vous pouvez de même rajeu- | Vyuus voyez ici vous sera d'une 

: tie. ç Ÿ é , 1 L 
aura lieu la proecha Ne rece- | tice mais, à l'en croire lui-même, | nées. nir votre chapeau en lui ajoutant | grande utilité pendant la saison 
vez-VOus s La Liberté et le Pa- il est innocent comme l'agneau| Ft je ne fais jamais l’aumône. une voilette de fantaisie, un bout ! d'été. 
" ous ‘y ez les d à it 1 p vie nn 28 
triote Ve y (trouvere: les da-|qui vient de naitre. | ÆEt je ne me préoccupe pas de de ruban, un bouquet délicat de! Le style no 2605 pour les gran- 
tes de ces retraites avec tous les —Ma conscience ne me repro-|mes enfants Lélorisis artificielles, etc, | deurs 14 à 20, 36 à 48, La gran- 
! eignements voulus dans che rien, dit-il, elle est intacte. | Et je vis comme si Dieu n'exis- 4 utant tits secrets | deur 36 demande 4 verges et %# 
Eauge À 1 is oilà auta e petits secrets 

note para que Ce n'est pas étonnant, dit le | tait pas. 


qui vous permettront de faire! du matériel de 38 pouces, 
bonne figure dans “la parade de| Toute demande doit être adressée au 


” ! . Département de la Mode, LA LIBERTE 
modes” le jour de Pâques. Vous! #7 1# PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


aurez de plus la satisfaction in-| pagnée de 20 sous en monnaie pour 


dans la Page de St-Boniface, L'of- ! juge, elle n'a jamais servi. Et 
= 


Souffrez-vous de 


j'agis comme si je n'étais 
pus baptisée, etc. etc. 
Non! en vérité vous n'avez rien 


j au : s 4 e pnion, Ne GENE T quë 18 Me 
à vous reprocher!... time de savoir que vous avez éco-| 62 "spécifiées, et mentiènner celle 
| DE Et | nomisé pour votre famille, | désirée. 
d têt ? | M. VOL L ANT | . (Découpez ce coupon) 
1 
maux de tete: | 


(Suite au prochain numéro) | 


Les fournisseurs des armées de 
| Napoléon n'avaient pas une ex- 
| cellente renommée. L'un d'entre 
| eux, dont la réputation était plus 
ne fonctionne pas bien. qu équivoque, s'appelait Vollant: 

Afin de remédier à la cause de ces maux de { Singulier nom pour un four- 
tête, il ent nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock Blood | nisseur! lui dit l'empereur. 

b itters side à se débarrasser des maux de-tête en réglant es organes | Ah! Sire, je vous prie de re- 
digestifs et biliaires; eu neutralisaut l'acidité, en réglaut les intestins et marquer qu'il y à deux 1 à mon 
tn stimulant le foie paresseux. Lorsque tout ce travail est fait, les ! nom 
maux de tête devraient disparaître. ù k 
Achetez le B.BB. chez n'importe quel pharmacien Prix, $100 la | Mais mon ami, répond Ne 
bouteille poléon, avec deux 11 (ailes) on 

, … sa o è 

The T. Mibura Co., Limited, Toronto, Ont. , |u'ea vole que mieux. 


a EP DE 18 22 | La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 


ESPRIT D'AUTREFOIS 
619, avenue Mchermeot, 


Mme de Sévigné, dans une de | Winnipeg, Man. 
ses lettres, rapporte un mot qui | 
ne manque ni de philosophie ni | C!‘inclus PO; Vouilles m'en- 

| de mélancolie: 

“Un jour, dit-elle, Patrice étant | _ 
revenu d'une grande maladie à | Grandeur. 
l’âge de quatre-vingts ans, et ses|nom … 
amis s'en réjouissant avec lui et le 
conjurant de se lever: “Hélas TEE + bte 

| leur dit-il, est-ce bien la peine de | ADRESSE 
se rhabiller?" 1 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels, Ces maux ne 
sont pas une maladie en eux-mêmes, mais ils sont 


un symptôme qu'il y à quelque organe intérieur qui 


voyer le patron Style No ses 


nee cata at vs ve so mmngmemagnn ve +2: ces nee 


Winnipeg, Man. 21 


avri! 1943 


La Semaine Sainte 
chez les Suisses 


Dañs toute la chrétienté, P4-]! 


ques, anniversaire de la résurrec- 
tion divine et saison du réveil de 
la nature, est la féte des fêtes 
Sa promesse de rédemption et de 
vie nouvelle s« guidé l'humanité 
depuis plus de 1900 ans et c'est 
maintenant une force spirituelle 
qui soutient les nations déchirées 
par ls guerre dans leur lutte fé- 
roce pour Îa paix et Ia liberté 
sur la terre 

La saison de Pâques a toujours 
été particulièrement heureuse en 
Suisse, pays reconnu dans le mon- 
de entier comme “le paradis sur 
terre”. Si À l'intérieur des terres 
et environné de nations belligé- | 
rantes, ce petit pays, grâce à Dieu 
et à son excellente armée--main-| 
tenant partiellement démobilisée 
4" échappé jusqu'ici aux ravages 
physiques de la guerre, la Suisse 
est profondément reconnaissante 
au Ciel de cette faveur. Les Suis- 
ses considérent que leurs gigan- 
tesques activités dans la Croix- 
Rouge internationale en faveur 
des prisonniers de guerre de tou- 
nations et leurst nombreuses 
vres charitables en faveur des 
imes de la guerre sont un pri- 

ège repete, MAIS sur une im- 
mense échelle de ce qu'on produi- 
suit lors de la première Grande 
Guerre 


tes 


oeu 


La Suisse aime les festivals 


La guerre a apporté des res 
trictions, du rationnement et des 
privations à la démocratie suisse 
vieille maintenant de 651 ans, 


Victoire? 


©. Quand les 


Victoire seront-elles rembou 


R. Elles vous seront 
l'échéance, et en argent tout comme les 
Obligations de la Victoire de la première 
Grande Guerre. La date d'échéance est 
clairement indiquée sur chaque Obligation. 


©. L'Obligation de la Victoire est-elle 


un bon p 


R. Oui, c'est le meilleur placement que 
vous puissiez faire. Les Obligations de la 
Victoire sont garanties par toutes les res- 
sources du pays De 
ans qu'il émet des obligations, le Canada 
a toujours payé ponctuellement intérêts 


et principal. 


©Q. Puis-je ter des 
ARE, de ta Victoire? 


R. Sans doute. 


un 


Q. De quelle manière 
intérêts des Obligations 


R. Les intérêts de toutes les Obligations 
de la Victoire sont 


Q. Qu'est-ce qu'une Obligation de la 


R. Une Obligation de la Victoire est un 
document attestant que vous avez prêté 
de l'argent à votre pays pour contribuer à 
la Victoire. Flle comporte l'engagement de 
l'Etat de vous rembourser dans un nombre 
d'années déterminé et de vous verser des 
intérêts tous le six mois, jusqu'à l'échéance. 


rêt à un taux raisonnable, à n'importe 

at le banque, sur la garantie de vos 
bligations de la Victoire. 

les intérêts de vos Obligations soldent en 

grande partie ceux que vous avez à payer 

sur votre emprunt. 


mais la vie se continue chez elle 
dans la plus grande simplicité et 
la plus grande confiance. En 
temps normal, le peuple suisse à 
une tendance marquée aux fes- 
tivals, et même dans ces jours 
d'épreuves, l'observance des an- 
tiques traditions, en tant que ce- 
la est possible, réste sacrée pour 
Jui 
Ainsi, 


Saint et les 


importantes 


dredi 


|scènes du jour lui-même ont été 
| depuis des siècles et jusqu'à nos 


les divers événements ! 


bibliques qui nt eu lieu entre | 


le dimanche des Rameaux et le 


matin de Pâques sont représentés | 


dans divers districts scolaires ca- 
tholiques du pays. Dans la région 
du lac de Lucerne, l'entrée de 
Jésus à Jérusalem le dimanche 
des Rameaux est respectueuse- 
ment représentée. Des rameaux 
joliment décorés, faits avec les 
branches les jlus parfaites 
houx que 
trouver dans les forêts, sont por- 
tés par eux à l'église le diman- 
che des Rameaux. Après que le 
curé a béni ces palmes, les por- 


de! 
les garçons ont pu! 


teurs et les fidèles font la proces- | 


sion autour de l'église. 


Le Saint-Sépulcre dans le choeur 

Le Jeudi Saint, l'humble céré- 
monie du lavernent des pieds est 
encore exécutée dans quelques lo- 
calités. Là aussi, une réplique en 
bois du Saint-Sépulcre est ins- 
tallée dans le choeur de l'église 
et le Vendredi Saint, les fidèles, 
portant des vêtements de deuil, 
rendent hommage à ce sanctuaire 
improvisé. 

Les drar:atiques événements 


de la nuit qui u précédé le Ven- 


Obligations d» la 
rs6es? 


remboursées 


nque. 


2 


ent? 


puis soixante-quinze 


Il est très facile d'obtenir 


ans ce Cas, 


-+-on 1 
Beta Victoire 


yables semestrielle- 


ment. Les dates d'échéance sont inscrites 


sur chaque Obligation. 
enregistrées quant au principal seu 


Les Obligations 
ent 


EXPLICATIONS 
du Ministre des Finances 
l'hon. J. L. Ilsley 


Q. Quelle différence y a-t-il entre une 
Obligation au porteur et une 
Obligation enregistrée? 


R. Le possesseur d’une Obligation au 
porteur peut la vendre en tout temps, et les 
coupons d'intérêts qui y sont attachés sont 
[ue à toute 


encaissement. 


En résumé, l'Obligation au porteur est 
pre aussi liquide que le billet de 


Si vous possédez des Obligations enregis- 
trées, votre nom et les numéros de vos 
titres sont inscrits sur fiche à Ottawa. 
Elles sont de deux catégories: (a) celles 
dont le principal seul est enregistré, (b) 
celles qui sont entièrement enregistrées, 
c'est-à-dire dont le 
sont enregistrés. 
est enregistrée quant au principal seule- 
ment, vous ne pouvez la négocier qu’en 
signant un transfert à cette fin. Cepen- 
dant, les coupons d'intérêts de cette 
eu mg sont payables à toute personne 
a. es présente 

bligation entièrement enregistrée ne peut 
être négociée 
mule de transfert. 
outre aucun coupon d'intérêts. 
vermement paye 
Obligations, en vous faisant parvenir un 
chèque. par la poste, toug les six mois. Les 
Obligations 
quelle coupure peuvent être enregistrées 
qe au principal et, dans le cas de titres 

e $500 ou plus, des Obligations au porteur 
peuvent être échangées contre des Obliga- 
tions entiètment enregistrées. 
ment, des Obligations enregistrées peu- 
vent être échangées en tout temps contre 
des Obligations au porteur. 


La principale différence entre les Obliga- 
tions au porteur et les Obligations enre- 
gistrées, c'est que celles-ci vous offrent une 
meuieure proirction dans le cas où elles 
seraient perdues, volées ou détruites. 


Q. Où devrais-je mettre mes 


jours représentés en différentes 
parties de la Suisse catholique par 
de grandes processions. Parmi 
celles-là, 
rieux village de Mendrisio, 
de Lugano, ont le mieux gardé 
l'allure des “mystères” que Île 
clergé faisait présenter aux fidé- 
les au Moyen-Age 

Le Vendredi Saint en Suisse 
est le plus saint jour de l'année 
tant chez les catholiques que chez 
les protestants. C'est le jour où 
tout le monde assisté aux offices 
divins et c'est aussi celui de la 
confirmation chez les protestants 

Une cérénionie importante dans 
les cantons catholiques est la bé- 
nédiction du feu le Samedi saint 
Cette cérémonie se fait surtout 
à Carona et autres parties du 
canton du Tessin qui est de lan- 
gue italienne, Comme il faut une 
grosse pile de cendres, le feu doit 
étre de grandes proportions. A- 
près que le feu, allumé près de 
l'entrée de l'église, s'est éteint, 
les garçons du village recueillent 
les cendres et les distribuent aux 
paroissiens. Les gens croient que 
ces cendres éloigneront d'eux le 
désastre pour l'année en cours. 

. 


pres 


Les duels d'oeufs à Zurich 
Actuellement, ‘es oeufs 
strictement rationnés en Suisse, 


les processions du cu-| 


sont ! 


mais en temps normal, les oeufs! 


de Pâques sont une des caracté- 
ristiques familières de la saison. 
A Zurich, par exemple, garçons 
et filles se rencontrent alors en 
certains endroits désignés comme 
le pont du Kathaus (hôtel de 
ville), le Fischmarkt et les arca- 
des le long des hôtels des guildes. 
Tous ont un stock abondant 


d'oeufs de Pâques blancs et colo-| 


SOLDATS 
CHASSEZ FATIGUE ET DOULEUR 


rés. Des concours s'engagent pour 
décider qui a les oeufs les pius 
solides 

Les jeunes gens avisés choisis- 
sent des oeufs bouillis durs pour- 
: d'une coquille solide et d'une 
bonne “pointe”, Lorsque les ad- 
versaires choquent leurs oeufs, 
ils prennent soin de protéger au- 
tant que possible l'oeuf de leur 
main droite afin d'éviter de briser 
la coquille. Quand un oeuf est 
enfoncé ‘aux deux bouts, il de- 


vient la propriété du concurrent | 


ayant l'oeuf plus solide. Le lundi 
de Pâques, du temps qu'il n'y a 
pas de rationnement, on voit des 
concours où il s'agit de ramasser 
un certain nombre d'oeufs 
une distance donnée 


Le ski aux oeufs 


Si Pâques et la floraison arri- 


s'assembient de grand matin sur 
le Mont Chamossaire, de 6949 
pieds d'altitude, puis ils partent 
dans une course descerdante rem- 
plie de virages. À certains inter- 
valles, surtout après un détour 
raide, on voit un drapeau rouge 
planté dans la neige marquant la 
place d'un petit panier contenant 


un oeuf dur. 


Au cours de la descente, le 
concurrent doit saisir un total de 
cinq oeufs bouillis, de préférence 
sans arrêter, À la fin, les oeufs 
sont soigneuêbèment examinés car 
un oeuf craqué entraine une pé- 
nitence de 10 secondes et un 
oeuf broyé fait perdre 20 secon- 
des. Celui à qui il manque un 
oeuf est déqualifié. 

Après avoir passé l'examen 
d'arrivée, le concurrent peut 
manger l’un des oeufs. Les qua- 
tre autres entrent dans une sala- 
de servie à Bretaye, en amont de 


Villars, aux organisateurs et con- | 
currents de cet événement ee] 


tif inusité. 
Paysans ramenés au pain noir 


La coutume de distribuer du 


“pain de Pâques” est une carac- | 
téristique du petit village de Sa-| 


| vièse, au-dessus de Sion, dans le 


sur | 


vent en même temps en Suisse, | 


dans les hauteurs la saison de ski 
du printemps est à 
Mais même ‘les skieurs jouent a- 
vec les oeufs de Pâques 
Villars, dans les Alpes vaudoises, 
mais seulement en temps normal 
naturellement, ‘ les concurrents 


Ces 


e 


personne qui les présente 


ou 


nm et les intérêts 
rsqu'une Obligation 


l'encaissement, Une 
ue si vous signez une for- 
Elle ne comporte en 
Gou- 


les intérêts de ces 


au porteur de n'importe 


l'intér 


Inverse- 


= pe des pes à intérêts à droite de Obligation en sûreté? : 
Obligation. (Voir l'illustration ci-dessus). XR, Comme n'importe qui t vend 
L'un de ces coupons'échoit tous les six facilement des Obligations " Bd 


mois et la date d'échéance est inscrite sur 


A 


le coupon. 
d'intérêts, vous détachez le couron échu, 
et vous le présentez à votre banque. Toute 
succursale des banques à charte du Canada 
me sans aucun frais, les intérêts des 
bligations' de la Victoire. Les Obligations 
enregistrées quant au principäl et aux 
intérêts ne comportent pas de coupons 
sand 
Obligations échoient, à la fin de chaque 


d'intérêt. 


mes » de six mois, le Gouvernement du 
anada vous en fait parvenir le montant 
en vous adressant son chèque par la poste. 
Ce chèque peut être touché sans frais à 
toute succursale des banques à charte du 
Canada 


chaque date , d'échéance 


vos 


les intérits de ces 


vous devriez les déposer dans un coffret de 
sûreté, à la banque. Si 
coffret, n'importe quelle banque 
igations en & 
loyer annuel à 


On peut aussi confer la gerde de ces 
valeurs à une société de prê 


S'il ne vous est pas facile de recourir à ces 
moyens de protection, mettez vos Obliga- 


i vous n'avez pas de 


moyennant un 
ue. 


ts ou de fiducie. 


; ef réponses sur 


d'épargne, ou $ 
temporaire, remboursable 
revenus futurs. Des ventes d'Obligations 
faites en vue d'acheter des articles non 
essentiels, sont injustifiables. Nous ne 
devons pas seulement augmenter nos 
épargnes volontaires et les 
Eh en achetant des Ob 
lictoire; nous devons aussi conserver ces 
valeurs jusqu'après la guerre, à moins de 
tes inpérieuses. 
notre voisin, non dans la dépense, mais 


tions en lieu sûr, à votre domicile du à 
votre bureau, et ne manquez pas de faire 
un relevé des numéros de série et de 
déposer ce relevé dans un autre endroit. 
numéros i i 
Obligations disparaissaient, 

Si vous conservez vos Obligations chez 
vous ou à votre bureau, il est toujours 
préférable d'avoir des Obligations en- 
registrées. 


seront précieux si vos 


Q. En quelles coupures les Obligations 
de la Victoire sont-eiles offertes? 


R. Les Ubligations à long terme, que la 
lupart des gens achètent, sont ea coupures 

£50, $100, $500, $1,000 et plus. 

Les Obligations à court terme, destinées 

surtout aux entreprises financières, indus- 


trielles et commerciales, sont en coupures 
de $1,000 et plus. 


Q. Faut-il payer les Obligations de la 
Victoire au comptant? 


R. Pas nécessairement. On peut acheter 
des Obligations de la Victoire au comptant 
ar versements. De nombreux patrons 
faciitent à leurs employés l'achat d'Obli- 
ations selon le Plan d'Epargne sur le 
Elie Vous pouvez aussi vous entendre 
avec votre banque pour vous acquitter 
par versements. 


Q. Les Obligations de la Victoire se 
vendent-elles facilement? 


R. Oui, vous pouvez normalement vendre 
vos Obligations en tout temps. Vous 
n'avez 
change, à une barique, à un courtier ou& 
à une société de fiducie. Vous toucherez 
votre argent immédiatement. 


Les Obligations de la Victoire sont la 
propriété de leurs détenteurs qui ont Je 
droit de les négocier en tout temps. Quand 
une personne achète une Obligation de la 
Victoire, elle permet au pays de se procurer 
les hommes et les matériaux nécessaires à 
la poursuite de la guerre. Elle participe 
en outre à la lutte contre l'inflation. 

uand cette personne vend ses Obligations, 
elle retire son aide. 
d'argent justifie la vente 


qu'à les 'confer à un agent de 


Un pressant besoin 
d Obligations, si 
ne |; red d'aucune autre forme 

il ne peut obtenir un prêt 


même ses 
pre à notre 
ligätions de la 


“Rivalisons avec 


gne'”. 


les à n'importe quel agent de change, 
banquier ou vendeur d'Obligations de 
la Victoire. Si vous préférez, vous 
pouvez m'écrire directement, 
Ottawa, et je verrai à ce que l'on 
réponde à toutes vos questions. 


à 


. 


Minisère des Finances 


LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERRE 


son mieux. | 


Ainsi à | 


1 


Valais. En ce primitif pays mon- 


tagnard, où les paysans mangent | 


du pain noir à l'année, même en 
temps de paix, une coutume an- 
cienne veut que chaque homme, 
femme et enfant reçoive une 
grande tranche äe pain blanc le 
jour de Pâques Ce simple cadeau 
est très apprécié par les récipien- 
daires lesquels, s'ils sont adultes, 
reçoivent en outre un verre de 
vin du pays. Comme le pain blanc 
est présentement interdit en 
Suisse pour la durée de la guer- 


| re, cette coutume devra nécessai- 


ERREUR 


| (sous lequel toutes 


rement être interrompu. 


L'Allemagne 


mieux pourvue de 
vivres qu’en 1918 


Les approvisionnements en vi- 
vres, en Italie et en Allemagne, 
ne sont pas encore un facteur 
décisif sur le cours de la guerre. 
La consommation moyenne en 
Europe est tombée à 84 p.c. de 
ce qu'elle était avant la guerre. 
Mais 60 p.c. de la population ci- 
vile reçoit moins de 75 p.c, de 
sa ration d'avant-guerre; des mil- 
lions de gens mangent encore 
moins que Ça. 

En Ukraine et en Russie Blan- 
che occupées, les Allemands s'ef- 
forcent de dégager les paysans 
russes du système communiste 
les fermes 
sont administrées par le gouver- 
nement) en leur promettant de 
rétablir le régime de la propriété 
privée. 

Mais l'hostilité résolue des Rus- 
ses ne permet pas à l'occupant de 
tirer grand parti des contrées a- 
gricoles qu'il occupe. 


Il y a même des régions en-| 


tières, derrière les lignes alle- 
mandes, qui ne sont pas occupées 
par l'envahisseur et qui demeu- 
rent sous le contrôle des ‘“soviets” 
locaux. 

L'office américain doute que la 
production agricole européenne 
puisse de longtemps suffire à 
nourrir toute la population de 
cette partie du monde. 


Les quartiers-généraux de la 
Défense nationale à Ottawa ont 
annoncé la semaine dernière, la 
promotion du colonel Emmet A. 
MecCusker, MC, de Régina, au 
rang de brigadier et au poste de 
député directeur des services 
médicaux d'un corps canadien 
outre-mer. 


LE FILS DE SCHUSCHNIGG 
EST DECEDE 


A la frontière allemande-—On 
a annoncé que le fils de Kurt 
Schuschnigg, ancien chancelier 
d'Autriche, est mort il y a plu- 
sieurs semaines dans un hôpital 
de Pologne où il travaillait dans 
une usine allemande, 


NOUS PARLONS FRANCAIS! 


Madison Beauty Parlor 


Tél 2992 Prince-Albert, Sask. 
(En face de l'Empress Hotel) 


ALVINA CUNNINGHAM, Prop. 
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Un depute ang 


(Suite de la première page) 


|que confusion à cet égard, c'est | 


peut-être parce que le gouverne- 
ment réplique au contribuable 
qui, touchant un revenu de $2,-| 
500.00 par année et ayant quatre | 
enfants, se plaint d'être trop 
lourdement taxé: “Votre situa- 
tion est beaucoup meilleure 
qu'elle ne l'était l'an dernier.” 
En quoi cette observation est-elle 
pertinente, si ce contribuable a 
été traité d'une façon absolument 
injuste au sujet de l'impôt l'an 
| dernier? | 


| Un point précis 


“Yoici le point que je demande 
au ministre d'examiner de nou- 
| veau. Je ne cite qu'à titre 
| d'exemple le cas d'un homme| 
| qui touche $2,500.00 par année. | 
Sous le régime de l'impôt actuel, 
|si cet homme a quatre enfants, 
il bénéficie d'une exonération 
| dépassant de $432.00 celle qui 
l'est accordée au contribuable qui 
{touche le même revenu mais n'a | 
|pas d'enfants. Ainsi que le 
ministre l'a dit l’autre jour, cela 
| signifie que le père de quatre 
|enfants bénéficie d'une exonéra- 
\tion de $108.00 par enfant, en 
|plus de celle qui est accordée à 
[l'homme marié qui na pas] 
| d'enfants. Est-ce suffisant? Ce 
|n'est manifestement pas suffisant, | 
| si nous songeons à l'homme qui] 
| touche un revenu annuel de $2,- 
500.00 et n'a pas d'enfants. Le 
remède consisterait peut-être à 
| relever le taux (deæl’impôt) dans 
| le cas du contribuable qui ne doit 
| assurer que sa propre subsistance | 
et celle de sa femme. Il faudrait | 
| peut-être le taxer plus lourde- 
ment, (Ou taxer davantage le] 
{célibataire, d'ajouter un autre | 
| député). 


Obligations onéreuses 


: | 
“Ce que je veux faire res-| 


| sortir, a déclaré M. Slaght, c'est | 
que les obligations du père de | 
[quatre enfants sont trop oné-| 
|reuses en regard de celles qui! 
|retombent sur le contribuable 
|qui ne doit se préoccuper que| 
de sa propre subsifance et de| 
| celle de sa femme. Je soutiens| 
| que l'Etat ne les traite pas l’un 
let l'autre de la même façon.| 
L'autre jour, le ministre des| 
| Finances (M. J. L. llsley) a ré-| 
| pondu à ce propos les paroles | 
| suivantes: Je tiens à déclarer très | 
catégoriquement qu'aucun ré- | 
gime d'impôt sur le revenu ap-| 
|pliqué dans notre pays ou ail-| 
|leurs n'a jamais prévu qu'on) 
| devrait subvenir aux besoins des | 
lenfants à même les exemptions | 


{d'impôt accordées. Naturelle-| 
|menit, la chose n'a jamais été 
prévue. C'est là, en soi, un 


argument péremptoire. | 
Noeud de la question | 


| 

| 

| “Mais ce n’est pas de cela qu'il! 
s'agit actuellement, de dire M. 
| Slaght en terminant son exposé. | 
| Ce qu’il importe de remarquer 

c'est que nous décourageons au 

pays l'élevage des familles 

nombreuses à moins que nous 

n’opérions un rajustement entre | 
| les impôts que doivent verser les | 
| familles qui n’ont pas d'enfants | 
et celles qui en élèvent. Voilà | 
toute la question, Je prie le! 
ministre de l'examiner de ce seul 
|point de vue, S'il existe un 
| remède à la situation, lui et ses 
| conseillers compétents sauront 
{bien le découvrir. Et ils pour- 
ront prélever ailleurs les som-| 
mes nécessaires pour compenser 

les pertes qui résulteraient de la 

| dimunition des impôts dans le 

cas d’une famille qui a quatre 

enfants, ce qui lui permettrait 

| d'avoir un peu pius d'argent de| 
reste qu'elle n’en a actuellement 

| pour voir à la subsistance des} 
enfants, une fois les impôts 

acquittés. A men sens, c'est là, 
le noeud de la question.” | 


1 


Campagne amorcée 


I1 va sans dire que M. Slaght | 
avait parfaitement raison, C'est 
là le noeud de la question, 
Exposée de cette façon simple! 
et claire, le ministre ne peut plus 
jouer sur le mots et répondre 
par des équivoques. Le seul 
point faible de la thèse du député 
de Parry Sound consiste à ac- 
corder aux conseillers techniques 
du ministre des Finances Ja 
volonté de résoudre le problème 
en faveur de la famille . nom- 
breuse, S'ils avaient eu de la 
bonne volonté, pense-t-on qu'ils 
jauraient attendu qu'on leur| 


| guerre. 


lais intervient 


montrât en blanc et 
l'injustice des 


noir 
dis- 


en 
principales 


sur le revenu? En fait, c'est tou 


jours la famille nombreuse qui 
souffre le plus des mesures 
ministérielles: impôt sur le 


revenu, plafonnement des salai- 
res et gages, insuffisance du 
boni de vie chère et rationne 
ment de certaines denrées es 
sentielles à la subsistance, Pour 
corriger pareille situation, il 
faudrait ni plus ni moins une 
nœvelle éducation des hommes 
qui administrent la chose fé- 
dérale, Le mal c'est, l'absence 

sens social. incapacité de voir 
et d'admettre que 1a famille nom- 
breuse est l'appui par excellence 
de la société 


A Arvida 


Il a été question, au cours de | 


la semaine dernière, des événe- 
ments d'Arvida, où des gens 
d'une union internationale me- 


|naçaient de décréter un walkout 


si la compagnie ne décadait pas 
de traiter avec elle au lieu de 
traiter avec le Syndicat catho- 
lique qui a déjà une entente avec 
l'entreprise, La façon dont les 
membres du Syndicat catholique 
se sont comportés en cette 


circonstance a mérité les éloges | 
| de tous ceux qui s'intéressent au 


problème ouvrier en temps de 
Le ministre des Muni- 
tions et des Approvisionnements, 
M. C.-D. Howe, a même profité 
de l'occasion pour réparer une 
injustice. Lors d'une première 
querelle ouvrière à Arvida, le 
ministre avait dit qu'il y avait eu 
sabotage, La semaine dernière 


il a déclaré qu'une enquête avait | 


clairement démontré qu'il n'y 
avait pas eu sabotage. Cette af- 
faire ancienne est maintenant 
réglée, Seuls les fanatiques 
inguérissables continueront de 
parler’de sabotaga à Arvida. 


Tant par tête 


Ji y a un certain nombre de 
£ens auxquels les autorités n'ont 
pu servir le premier appel de 
mobilisation, parce qu'elles n'ont 
pas réussi à les localiser, Afin 
de retrouver ces personnes sujet- 
tes à l'appel militaire, le gou- 
vernement a retenu les services 
de l4 maison Hooper-Holmes de 
Toronto, Le gouvernement est 
“autorisé à payer $2.50 au 
Hooper-Holmes Bureau de To- 
ronto dans chaque cas où les 
renseignements fournis par le 
bureau permettront de retrouver 
et d'identifier la personne sujette 
au premier appel au serviee 
(militaire). A cet effet un ar- 
rêté ministériel a été passé le 
19 mars dernier. 11 a été déposé 
à la Chambre des communes 
deux semaines plus tard. On 
soutient que bien que la loi de 
mobilisation soit en vigueur 
depuis près de trois ans, un 
certain nombre d'individus, 
sujets au service militaire, sont 
introuvables, Le gouvernement 
a donc recours à une maison 
privée pour l'aider dans ses 
recherches, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR” 
Chez tous les épiciers. 
Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


PILU 


LONDRES-Le vicomte Crar- 
borne, secrétaire d'Etat pour les 
Colonies dans le gouvefnement 
hill a déclaré à la Chambre 
Lords, que puissance fu- 
de l'Angleterre fépend de 
la collaboration sur la base d'ure 
| égalité absolue que ce pays cor 
Isentira à accorder à ses domi- 
nions, après la guerre 

L'homme d'Etat britannique «a 
déclaré que le Commonwealth 
britannique doit s'intégrer dans 
[le système de la paix mondiale, 
|avec les Etats-Unis, la Russie et 
[la Chine, “D'autre part, ajoute 
lord Cranborne, l'Italie, l'Allema- 


la 


|gne et le Japon n'en aevraient 
| pas faire partie, jusqu'à ce que 
ces puissances aient prouvé, par 
des actes, non par des mots, 


| qu'elles sont animées des pri 
pes de justice, et non pas d'une 
passion cynique de domination." 


| EN TROIS ANS LE 
| DR AIME CHARTIER A 
| TOUCHE $90,184 


OTTAWA. — Dans un rapport 
déposé aux Communes pour le 


| positions du budget et de l'impôt | compte de M. J. G. Diefenbaker, 


conservateur 
Lake-Centre 


progressiste de 
il apparaît que les 
paiements faits au Dr Aimé 
Chartier de Montréal pour ses 
services et eeux de sa clinique 
rendus aux employés du gou- 
vernement, en vertu de la loi des 
accidents du travail, sont de 
l'ordre de $90,184 pour les trois 
dernières années fiscales, 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Pbniface 


19 avril 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv 
$11.7 


De choix 


| 15—#12.00 
| Hons $10.75-$11 50 
Moyens $#10.00-$10 50 
|Ordinaires $ 900$ 975 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv.— 
De choix $11.75-#12.00 
| Bons S10.55-#11,5n 
Moyens $10.00-$10 50 
Ordinaires $ 9.00—$ 9.75 
| Génisses— 
De chofx $1100--#$11.25 
Bonnes $10.25—$#10,75 
Moyennes $ 8.00—$10.00 
! Ordinaires $ 8.008 8.50 
Veaux engraissés— 
De choix $11.75—$12.00 
Bons $1100—811.50 
Moyens $10.00—$10.78 
Vaches— 
| Bonnes $9.00—89.50 
[Moyennes $7.75 15 
|Ordinaires 85.758750 
Taureaux— 
Bons $9.75-810.50 
Moyens $8.00—$ 9.25 
| __ Vaches et génisses à engraisser— 
| Bonnes 59.751075 
Ordinaires $8.75-—$ 9.50 
| _ Génisses À engraisser— 
| Bonnes $8.50--$9 50 
|Ordinaires . $7.00—88.00 


Veaux de boucherte— 
| Bons et de choix 
|Ordinaires et moyens 

|  Porcs— 

A —Prime $100 par tête, 


#12.50—$14.00 
#7.50—$12.00 


Bi- Apprêté $15.75-615.15 
B2—Déduction par tête. $050 À 55.00 
B3—Apprêté … … #16.15-—$16.25 
C1—Déduction par tête 5 150 
C2—Déduction par tête … 8200 à 85.00 
C3—Déduction par tête $2.50 
Di—Déduction par tête $2.00 
D2—Déduction par tête. 82,50 à $500 
Pesants—Déduction par tête $3.00 
Très pesants—Apprété #200 


Truie pre 
Truie No 1—Apprêtée … 
Truie No 2—Apprétée 


Truies No 2 Maigres—Apprêtée.. 
| Légers—Déduction par tête 8 5.00 
| A demi châtré—Déduction par 

tête #5.00 


Castré— Valeur du marché, 

| E—Valeur du marché, 

| A engraissé 
Agneaux— 

| De 80 à 100 livres 

|Plas de 100 livres 

|Ordinaires 


#12.50-#12.50 


| Bélier : $12.00—$12.00 
|  Moutons— 
| Plus de 100 livres se 7.00 
| Ordinaires EE ae L 50 
| 
: Sask, Co-Op, Lävestock Producers Ltd, 
| Régina 
| 19 avril 
Bouvillons, jusqu'A 1,050 liv.— 
|De choix AR munis 81100-81128 
| Bons $10.25—#10 78 
{Moyens $ 950-810 00 
| Ordinaires $ 8.50—$ 9.00 
| Weuvislons au-dessus de 1,050 iv. 
De chofx $11.00-#11.25 
| Bons di . $10.25—#10 75 
| opens . $ 9,50—$10 00 
Ordinaires …. « $ 8.50-—$ 9.00 
| Génisses— 
|De choix . … $10.50—810,50 
Bonnes #10.00—$10.25 
| Moyennes $ 925$ 075 
$ 850—$ 9,00 


Ordinares … ose 
| PRODUITS DU MANITOBA 


| Beurre de Crémerie fraïs no 1— 
|F.O.B. Winnipeg 


Oeufs 
{Grade A, gros, 
[Grade A, moyen 
[Grade B, la douz 
rade C, la douz, 
1 


| VOLAILLES 
Les prix suivants sont pour les volailles 


| préparées, franco à bord (F.0.B,) 
| Winnipeeg: 
| 


la douz 
la douz, 


Poulets— 

Grade A, nourris au lait, la liv, 29 
| Grade B, nourris au lait, la Liv, … 24 
| Grade A, is HV, dosstsates 24 
| Grade B, la liv, 21 
| Grade C, la Liv, …. 18 
| Poules 

Grade A, la liv. … 18 
| Grade B; la liv, 18 
| Grade C, la liv, Pa 413 
{ Dindes de tous les poids— 

| Spéciales, la liv, . … 1 
| Grade A, ia liv, 28 
| Grade B, la liv. ” 24 


Grade C, la Liv, x 21 
| Vieilles dindes, 3 sous de moins la livre 
que les jeunes dindes 

| Vieux dindons, 4 sous de moins que 
! les jeunes. 

|  Oies, de tous les poids— 
rade A, la liv. é 

Grade B, la lv, 

| Grade C, la liv, . 


#1 VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURSATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, 
PATIQUE HANITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


LES MORO 


st à 


pi 
vi 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté 


Prince-Albert | phelir< surtout durant la guerre; 
[1 félicita le R. P. Bruck de gr 
Le dimanche 11 avril, l'Orphe-| dévouement inlassable envers les 
linat catholique de Prince-Albert orphelins depuis plus de er ges 
a été la scène d'une cérémonie | ans: il eut aussi un bon mot pour 
très impressionnante Les Che-| le Conseil des Chevaliers de Co- 
valiers de Colomb, dûment re-|lomb de Prince-Albert qui a br 
présentés par lies officiers de Sas- | vaillé très activement au su 
katoon, de Gravelbourg, de Prin-|de la campagne. Tous les orateurs 
ce-Albert, etc, ont offert au]|ont loué 1 oeuvre de charité qui 
R. P. Bruck, OM, directeur de! s'accomplit à l'orphelinat et ont 
le premier chéque | promis de continuer l'initiative 
de Chevaliers à! lancée, il y à quelques années, 
soit un | Par M. J. P. Noble au profit de 
| l'institution. 


Gravelbourg 


De passage 
Le brigadier Trudeau, de Ré- 
gina. 


M. A. Liboiron, de Ponteix. 


et Mme Eloi Piché. 
Le soldat KR. Quirion. 


l'institution, 
de la carnpagne 
travers la Saskatchewan, 
montant de $3,400, Les enfants A 
et les Révérendes Soeurs de l'Or-| _Le R. F. Bruck a remercié sin- 
phelinat assistaient à la cérémo- | céremen* les Chevaliers de Co- 
nie | lomb et exprimé sa reconnaissan- 

M. IL A. Cunningham, grand|ce envers ceux qui ont dépensé! cé de convalescence chez M. 


chevalier du Conseil de Saska-| tant d'efforts pour l'organisation | ,t Mme Elphège St-Arnaud. 
toon, et président de la campa-| de secours à l'eeuvre des pauvres | 


trefois de Gravelbourg, qui de- 
meurent à Vancouver, sont en 
promenade chez M. et Mme J.-A. 
Forcier. 


gne, remit le chèque au R P.| et des crphelins. | Naissance À 
Bruck: M. Sid Kennedy présen- | ES ad | A M. et Mme Armand Denis 
ta un autre chèque de $380, mon-| M. J. G. Taggart, ministre de| (née Aline Bourgeois), une fille 
tant recueilli dans la ville del|Agriculture dans le cabinet 

Saskatoort Parmi les visiteurs, Le dre a parlé à Prince-| Le lieutenant orge ds est 
l'on remarquait le député d'Etat | Albert le 21 avril, sur la produc-| maintenant rendu en Angleterre. 
R. A. Maclæan, de Gravelbourg, tion alimentaire. Il était l'hôte! PT Re A A SU  Ue de 
M. Cunningham, grand chevalier | d'honneur de la Chambre de] Coderre 

du Conseil de Saskatoon; T. H.| Commerce de Prince-Albert 

Fleming, aussi de Saskatoon, et FRE Va-et-vient 

Albert Larochelle, Pat Dooley, M. Leblanc est revenu de l'hô- 
George Vickers, Jarnes Mahoney. Son Honneur le maire Brock a 


résidé, le 11 avril, la cérémonie | pital de Moose Jaw; nous aq 
| ve iahe oelt vucllouer ""|heureux d'apprendre qu'il 


de la pose de la première! Lorte beaucoup mieux 
pierre du nouvel hôpital militai-| Sd 


J. FE. Bagshaw, grand chevalier se 


du Conseil local, présenta et re- 


mercia les orateurs. Les enfants |\re, qui constituera une aile de 

de l'Orphelinat exécutèrent un| l'hôpital Victoria. È M. 2 + md pig À otre 
intéressant programme musical. | S.à: à gnés de Mona et de Katherine 
La vente de rubans à Prince-| Ghiglionne sont allés à Moose 


La part que la ville de Prince-| Jaw dernièrement. 
Albert doit contribuer au nouvel CRE 


emprunt de la Victoire représente] Mme Gagnon est retournée à 
la somme de $716,000, soit une! j'hôpital de Régina. 
L2 +. 


augmentation de $213,000 sur le 
ee qu'elle devait percevoir 


CO APIITODDOICOVOODHTOE lors du dernier emprunt. 
Le Magasin de 
L nge 
pour Dames 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Albert a rapporté la somme de 
$400, 

M. Cunningham souligna la né- 
cessité de venir en aide aux or-| 


M. et Mme M. Beaudette sont les 
heureux parents d'une fille née 
\à l'hôpital St-Joseph de Gravel- 
| bourg le mardi 13 avril. 
x L2 . L 
Mme Desmarais, accompagnée 
de Mme Bertha Gaucher est al- 
lée à Moose Je. 
e 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand. 


L'élection des membres du co- 
mité paroissial de l'AC-F.C. a 
donné les résultats suivants: 

Président, Noé Blanchard; vi- 

| ce-président, Raymond Lebrun; 
| secrétaire, Léo Cossette; con- 
seillers, E.-B. Coderre, A. Pois- 
son, Maurice Beaudette, Wm. 
Cossette, Aurèle Roy, et Ulric 
Saint-Denis. 


Grand assortiment et prix | 
très modérés. 


MORGAN’S 


Avenue Centrale Prince-Albert | 
COOODCCODDOOOOIIOCOHOE 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


PORTEZ HAUT LE FLAMBEAU DE LA LIBERTE 


Seule la victoire sur les puissances d'agression assurera la justice 


et la paix après la guerre. Il ne peut y avoir de compromis avec 
des bandits internationaux. 


A cette victoire nous voulons tous contribuer. 
La victoire coûte cher. 


Quelques-uns ont le privilège de combattre; tous ont celui 
d'épargner afin de fournir à nos combattants des engins de 
guerre modernes. 


Des sommes d'argent énormes doivent être prélevées pour les 
avions, les navires, les tanks, les canons, les bombes, les obus 
et les balles. 


Contribuez À la victoire en épargnant pour— 


Acheter des Obligations de la Victoire ainsi que des 
Certificats et des Timbres d'Epargne de Guerre— 


Payer les impôts sur le revenu nécessairement lourds— 


EN PLUS DE 


Conserver votre assurance sur la vie et pourvoir à votre 
indépendance future—- 


Ce programme d'épargne voulue et méthodique est une partie 
du prix de la VICTOIRE. 


BANQUE DE MONTREAL 


‘*BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSANTS"" 
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET EXPERIMENTE 
1 1 1 fruit de 125 années de fructueuses opérations 


Succursale de Prince Albert: L MacARTHUR, Gérant 
Succursale de Domremy : C. POURBAIX, Gérant 


M. MILLS, Gérant 
W. A. GORICK, Gérant 
H. W. KELLINGTON, Gérant 


R. R. A 
E. G. ELLIOTT, Géram 


Sucoursale de Wakaw : 
Succursale de Lake Lenore: 
Succursale de Nipawin: 
Sucoursale de Tisdale: 


1MF 


| M. et Mme Louis Forcier, au-| 


Mlle Marie Lafrenière est en| 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


et la Patriote” 


Willow-Bunch 
Déces 


Bonneau succomba à la mala- 
die qui la retenait au lit depuis 
trois mois. Malgré les difficultés, 


Mlle Lucile Piché, fille de M.|9°n S'organisa pour transporter, 


la dépouille mortelle dans notre 
| paroisse où ses funérailles eu- 
rent lieu le mercredi 14 avril. Un 
grand nombre de parents assis- 
térent au service célébré par 
Mgr Kugener, et accompagnè- 
rent le corps de la défunte jus- 
qu'au cimetière, Le soldat Hec- 
tor Klyne conduisait le deuil, et 
les personnes suivañtes por- 
taient le cercueil: MM. Roch, 
Roger, et André Granger, Ro- 


nald Provost, Rodolphe Caplette | 


et Blais. 
| M. Charles Bonneau, père de 
la 

| mée, avait obtenu un congé et 
| put ainsi assister aux funérail- 
| les. 

æ Mile Bonneau tomba malade 
le 10 janvier dernier, et quelques 
jours après, elle fut transportée 
| à l'hôpital d’'Assiniboia où elle 
demeura quelques semaines. De 
là on l'amena à l'hôpital des 
Soeurs Grises de Régina, où l'on 
tenta en vain de la ramener à la 


santé. Elle mourut le soir du 10} 


avril. Elle avait 16 ans. 
A tous ses parents éprouvés, 
nous offrons nos sympathies. 


La famille Charles Bonneau | ux et Roméo Girétie: 


désire remercier les nombreux 
parents et amis qui lui ont té- 


UA LIBERTE ET LE PATRI 


défunte et soldat dans l'ar-| 


OTE 


| prix secondaires allèrent à M. J.- 
| F. Bellefleur et à Mlle Germaine 
| Bourdages. Mme A. Grégoire, or- 


Le 10 avril dernier Mlle Liliane | &anisatrice de ce tirage, désire re- | 


|mercier tous ceux qui ont bien 


voulu l'encourager par l'achat de] 


billets. 
. 


M. Alphonse Dauphinais, au 
service de l'hôpital de Weyburn, 


est revenu à Willow-Bunch pour 


les travaux du 
L£ 


: 
! 
| Mlle Yvette Champigny 
| revenir chez elle après s'être 
| fracturé la cheville. 
| institutrice au couvent de Lafiè- 
che. Sa soeur, Aline, la remplace. 


printemps. 
L L 


: 
| 


| Dumas 


| Mlle Marianne Le Dresse rem- 
| place Mile Mercier comme insti- 
tutrice de notre école du village. 
| Elle a commencé à exercer ses 


fonctions le.ler avril. 
L£ LL LL 


M. Ludger Lamontagne et sa 
famille soût Mes nouveaux venus 
dans la paroisse. 

L L£ L2 

Jean Charles, de l'armée cana- 
dienne, est en congé. 

La campagne pour la Croix- 
Rouge a rapporté près de $70.00 
pour le district, 


Baptème 


| Joseph-Richard-Lucien, enfant 
| de M. et Mme Lucien Beauchesne. 


| Parrain et. marraine: Edna Gi- 


moigné leurs sympathies à l'oc- | Montmartre 


casion de son deuil. 
L2 L] LA 


Chevaliers de Colomb 
| La série des soirées mixtes des 
Chevaliers de Colomb s’est ter- 
minée le mercredi 14 avril. Les 
prix de la série de cartes ainsi 
que les prix pour les concours 
mixtes de Ping-Pong y furent 
distribués. L'honneur d'avoir 
remporté la victoire semblait don- 
ner aux gagnants plus de bon- 
heur que le prix lui-même. Il y| 
eut aussi un “Quiz”, d'où chacun| 
était éliminé dès qu'il avait été 
incapable de répondre à une ques- 
tion. Les hommes rangés contre 
les femmes tinrent bon jusqu'à | 
la fin pour laisser aller le prix à| 
une dame, Mme R. Rodrigue. 
L1 LZ LJ 


La campagne pour venir en ai-4 
de à l’orphelinat de Prince-Albert 
a rapporté la somme de $76.00. 

“ L LL 


Le dimanche 11 avril, il y eut 
amusement à la salle des Cheva- 
liers au profit du Comité parois- | 
sial de l'A.C.F.C. Dans le cours de | 
la soirée il y eut tirage d’une cou- 
verture d'auto pour laquelle on| 
avait vendu des billets. Elle fut | 
gagnée par M. Jos. Gareau; deux 


Attention, 
Fermiers! 


Vérifiez votre semence) 


La gelée ou l'humidité ont 
pu nuire à la germination. 
Afin de vous en assurer, placez 
100 grains dans de la terre 
humide, et maintenez-la hu- 
mide et chaude, pas trop 
chaude ni froide, Evitez que! 
la terre ne soit exposée à des 
températures extrêmes, ce 
qui arrivera si vous la placez] 
près d'un poêle chaud ou! 
d'une fenêtre par laquelle 
l'air froid pénètre. De la! 
bonne semence devrait ger-| 
mer 80% ou plus, en dix jours. | 
Si l'on désire se servir de 
grain gourd ou humide com- 
me semence, on doit avoir 
rand soin de voir à ce que! 
a germination soit bonne, 
surtout si ce grain a été ré- 
colté tard dans la saison. Afin | 
de vérifier du lin, soumettez-le | 
à l’action de la poudre de mer- | 
cure. 


Ne courez pas de risques! 


Vérifiez votre semence, 


Département de l'Agriculture 
de la Saskatchewan 
Régina, Saskatchewan 


Hon. 3. G. Taggart Dr F. H. Auld 
Ministre 


Député-ministre | 
RME ERP 


M. C. Dozois a vendu ses x; co- 
|priétés et a quitté Montmartre 
pour l'Est. A l'occasion de son 
départ, un nombre considérable 
d'amis se réunirent à 
Beauchemin, 
présentèrent, ainsi qu'à Mme Do- 
zois, une adresse et une bourse. 
Il y 


gréable soirée fut passée. M. A.- 
T. Breton était maître de céré- 
monie, 

M. Dozois arriva à Montmartre 
en 1915, et travailla pour le 
“Northern Elevator” durant 18 
ans. Ensuite il fut en charge du 
magasin de liqueurs pour plu- 
sieurs années jusqu’à sa ferme- 
ture, récemment, Il occupa la po- 
sition de secrétaire-trésorier du 
village pour 25 ans, et fut un des 
paroissiens en vue de Montmar- 
tre. À M. et Mme Dozois, nous di- 
sons au revoir et bon succès. 

. L£ . 

M. Antonio Boudreau remplace 
M. C. Dozois comme secrétaire- 
trésorier. Il entre en fonction im- 
médiatement, 

LL LA L] 

M. Paul Glowaski, qui a passé 

quelques années au Manitoba, est 


dut 


Elle était | 


la sañe| 
le ,11 avril, et lui 


eut plusieurs discours, du! 
chant et de la musique et une a-| 


| 
Saint-Hubert 
M. Joseph Jordens, qui, le 26 
| décembre 1925, avait épousé Mlle 
MacGrath, de Lanigan, alors ins- 
| titutrice à l'école St-Hubert, était 
allé immédiatement après à La- 
nigan. Depuis ce temps-là, il a 
cultivé une ferme près de celle 
des parents de sa femme, Nous 
apprenons avec plaisir qu'il re- 
vient à St-Hubert, avec sa fem- 
e et 7 enfants. Il a loué la fer- 
me de M. Julius Kristoff, à huit 
| milles environ au sud-est d'ici. 
M. Kristoff avait pris home- 
stead à St-Hubert, dès le mois de 
| décembre 1902 (Quart NE. Sec 
136, Tp. 13, R. 3, W. 2ème Mér.). 
| 11 y avait résidé continuellement 
jusqu'à maintenant. Il nous quit- 
te pour la Colombie Canadienne. 
Nous lui souhaitons bon voyage 
et bon succès. 
Cordiale bienvenue aussi natu- 
rellement à ses remplaçants. 
LA L2 LS 


| Paul Jordens, frère du précé- 

|dent, sans quitter la paroisse, 

| vient de changer, ou va changer 

| de place. Il a loué l'ancienne fer- 
me de M. Maurice Gérard, à 4 
milles et demi au nord-est de 

| l'église. 

| LZ . ER 


915, Ave Centrale 


| Nous sommes heureux de sa- 
voir que M. Henri Flick, qui était 
à l'armée depuis quelques se- 
maines, a enfin réussi à obtenir 
un congé, que nous espérons bien 
| être définitif. 
| 


Rommel est un 
gentilhomme, mais 


à non ses aides 
2 


M. Charles Bachtold, qui avait 
reçu son ordre d'appel, a obtenu 
| de rester à la maison. 


LONDRES.—Le propriétaire 
de la maison qu'a habitée Rom- 
mel à Sfax, en Tunisie, 
d'écrire un article sur le général 
| allemand. Il est vêtu très sim 
plement, dit-il. Il travaille avec 
son état-major toute la journée 


| Tout cela n'était que justice et 


| sagesse, vu que les deux étaient 
| absolument indispensables sur la 
| ferme de leurs parents. Ces deux 
| fermes, sans cela, seraient pro-| 
| bablement restées en friche cette] À - 
| année, pait la meilleure pièce de la mai- 
| son; son seul luxe, ce sont des 
fleurs et des fruits. Il ne boit 
pas, il ne fume pas et i! se con- 
tente de la ration du soldat. Le 
propriétaire conclut en disant 
que Rommel est un gentilhom- 
me et il définit le reste de son 
| personnel comme des “cochons”. 
Ils l'ont payé avec de l'argent 
| qu'ils lui avaient auparavant vo- 
lé. 


Le Collège de Gravelbourg 
fête son 25e anniversaire 


Appel aux anciens du Collège catholique de 
Gravelbourg. 


Au village 
M. O. Praud se bâtit un garage, 
| et M. Maurice Gérard, un pou-| 
lailler, 
LZ . L 
Les Pères de St-Hubert vien-| 
nent de faire démolir leur écurie, 
vieille de 40 ans. D'autres chan- 
gements de plus grande importan- 
ce semblent se préparer. Qui vi- 
vra verra. 


LL 


Dans quelques semaines, le Collège catholique de Gravelbourg 
célébrera ses 25 ans d'existence. Cette date ne peut passer inaperçue 
et malgré les exigences de la guerre, il convient de la marquer par 
dés fêtes dignes de l'Alma Mater et de ses enfants déjà nombreux. 
Nous venons donc convier encore une fois (après l'invitation per- 
sonnelle que nous avons fai 0. 


Winnipeg, Man. ?1 


VÊTEMENTS DE QUALITE 
POUR HOMMES 


—0— 


Complets, Paletots, Chapeaux, Habits 
de travail, Sous-vêtements, Chaussures 
pour hommes 


—+— 


TOUS LES VETEMENTS DONT L'HOMME 
À BESOIN A DES PRIX RAISONNABLES 
ET POPULAIRES. 


Ralph Miller Men’s Wear Ltd. 


Le rendez-vous des fervents de la mode, 


vient | 


et la moitié de la nuit. Il occu-| 


april 1933 


Prince-Albert, Sask. 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE, ETC. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. A. SHAW 
SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitchell 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDEOIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdaies) 
Bureau et résidence: Edifice Mitehel) 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, #ask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Bpécialiste de la vue) 
1105, AVE, CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


te (1)) tous les anciens élèves| ontrerez des compagnons que | es, 


du Collège de Gravelbourg à ces 
célébrations qui auront lieu les 
19 et 20 mai prochains. 

Ces fêtes, ces jours de réjouis- 
sance et d'action de grâces s'’im- 
posent. En effet, chers anciens, de 
1928 à 1938, combien d'années! 
décourageantes et dépérissantes, 


vous n'avez pas revus depuis 
longtemps et des anciens profes- 
seurs qui conservent toujours la 
même ardeur malgré les ans qui 
s'accumulent. 

Ensemble nous chanterons le 
“Te Deum'” de la reconnaissance. 
Ce sera par excellence la fête de 


revenu ici et a acheté l'ancienne | à tant de points de vue, nous a-| l'amitié. Que chacun réponde dès 


terre Bishop située à deux milles 
à l’ouest du village. 
L L L 


M. N. Nadeau a été forcé de 


| se retirer de la ferme à cause de 


sa santé. Après avoir vendu son 
roulant, il a pris possession de 
la maison de M. Dozois au vil- 
lage. 

LJ LL L 

L'ancienne maison de M. Albert 

Lévesque a été vendue à M. A.- 
T. Breton, et sera occupée par 
M. Léo Chapdelaine, gérant du 
magasin, 

LI 


M. Rosaire Lachambre a loué 
la terre de M. N. Nadeau, et M. 
Willie Perras a loué celle de M. 
Jos, Morin, 

L1 * LJ 

M. A.-E. Toupin s'est rendu à 

Storthoaks à l'occasion de la mort 


de son père. 
L1 


M. L.-P. Côté est allé à L'Ile 
Verte, PQ, où il a assisté à la 
mort de sa mère âgée de 84 ans. 


Nos malades 

Mme A. Jalbert a subi une o- 
pération à l'hôpital de Régina. 

Mme Wilfrid Coupal est de re- 
tour de l'hôpital, en bonne voie 
de guérison. 

Visiteurs 
Le lieutenant C. A. O’Shaugh- 


| nessy et P.-A. Perron, de l’armée 


canadienne, 
Mlle Marjorie Leblanc, MM. 
Paul Nadeau, Fat Goulet et W. 


| Poirier, de Elm Creek, Man. 
L D L 


Le samedi 17 avril, deux séan- 
ces de vues animées très intéres- 
santes ont été données dans la 


| salle paroissiale, dans l'intérêt des 


éleveurs de porcs. M. Pat Cooli- 
can, de Montmartre, était en char- 
ge de ce programme. 


. r LE 
qui ont passe l'à 


Lorsque les hommes et les femmes parviennen 


À l'époque de la vieillesse, leur éne 
tivité, en bien des cas, commencent à 
vitalité, en général, diminue, 

Les 


petits malaises et les indispositions qu'ils 


ge mûr 


rgie et leur ae 
décliner et leur 


ressentent, leur semblent plus diffiriles à surmonter 
qu'auparavant, et l'évidence d’un affaiblissement commence À se faire 


sentir. 
C'est le temps alors pour èeux 


qui désirent maintenir leur santé et 


leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avee les ‘‘ Milburn’s 


Health and Nerve Pills. 
Ces pilules aident le patient à 


se renforcir au moyen de l'action 


| tonique qu'elles exercent sur le système. 


Prix, 50 sous la boîte, 65 pilules, 
Assurez-vous que ls marque de 
paquet, 


dans toutes les pharmacies. 
fabrique, un soeur rouge, est sur le 


The T. Milburmm Co. Limited. Toronto. Ont. 


vons vécues! Oui, ce fut une é- 
tape terrible; les déficits s'accu- 
mulaient, les entrées se faisaient reçue, qu'il sera présent à la 
moins nombreuses. Et cependant, | ;éunion de mai. ? 

alors que tant d'autres institu- 11 ne faut pas marquer ça! 
tions disparaissaient dans la Un ANCIEN. 
| tourmente, notre collège tint bon, 
fournissant chaque année 
nombre encore respectable de ci- 
toyens cultivés: âmes d'élite et 
chefs, que nous retrouvons avec} 
fierté, dans les différentes sphè- 
res,—ecclésiastique et civile, —de 
la société. 

Mais si notre collège a pu sur- 
vivre alors que tant d'autres oeu- 
vres périrent, si notre collège a 


| 
un | 


$2,106,241,000 
perçus au pays 
durant 1942-43 


OTTAWA—L'hon. Colin Gib- 
son, ministre du revenu dans le 
cabinet King, a annoncé que son 
ministère a perçu $2,106,241,004 
pu se maintenir et progresser,| au cours de l'année fiscale qui 
c'est que la Providence a veillé, | s'est terminée le 31 mars dernier. 
c'est que de nombreux bienfai-! Les revenus de l'année précéden- 
teurs sont venus à notre secours. | te avaient été de $1,340,462,792, a 
Beaucoup ont donné de leurs de-| ajouté l’hon. M. Gibson. 
niers, beaucoup se sont donnés| C’est l'impôt sur le revenu qui 
pour assurer le succès de cette| a le plus contribué à l’accroisse- 
oeuvre capitale à laquelle est lié! ment des revenus, pendant la 
le sort de la langue française en | dernière année fiscale. L'impôt 
Saskatchewan et, dans une cer-| sur le revenu a en effet donné 


dans cette province. Et c’est|de plus que durant l’année fis- 
pourquoi nous considérons com-| cale de 1941-1942. Les revenus de 
me “obligatoire” une réunion des | l'impôt sur le revenu ont été plus 
anciens pour remercier Dieu des|élevés dans tous les dix-neuf 
grâces accordées à notre institu-| districts du Canada. 

tion bien-aimée, et pour remer-| Les revenus des douanes et des 
cier tous ensemble nos nombreux | {es d'accise se sont chiffrés par 
bienfaiteurs. : $728,198,172 comparativement à 
Pour les plus anciens, le Col-| $688,094,857, l'année précédente, 
lège aura chahgé; son corps de|sojt une augmentation de $40,- 
briques aura pris des proportions | 103,315. 

plus imposantes; l'intérieur aura 
subi des changements, mais la 


Eisenhower fait 

l'éloge de Giraud 

et de Rommel 
Quartier général allié en Afri- 


que-Nord,—Au cours d'une entre- 
vue accordée à M. Philippe Sou- 


maintenant à notre invitation et| pault, de l'agence “France-Afri- 
nous annonce, par la carte déjà | que”, le général Eisenhower, com- 


mandant en chef des alliés en A- 
frique, à fait l'éloge de son colla- 
borateur, le général Giraud, et de 
son adversaire, le maréchal Rom- 
mel. 

“Le général Giraud, a-t-1l dit, 
est un grand général, animé du 
même désir que moi de battre les 
Allemands, Il sait et il obtient ce 
qu'il veut, Nous travaillons effi- 
cacement de concert, parce que 
nous collaborons avec plaisir et 
que nous avons en vue le même 
objectif.” 

De Rommel, il a dit qu'il est 
lui aussi un grand général. “Ce 
n'est bas toutefois un surhom- 
me. Sous ses ordres, l'armée al- 
lemande en Tunisie est une for- 
ce qu'il serait dangereux de mé- 
estimer." 


CFP PSP 


NOUS DELIVRONS 
Prescriptions remplies avec soin, 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolworth 


TELEPHONE 2011 


taine mesure, l'avenir de l'Eglise | $1,378,042,832, soit $725,674,896 


même vie y circule, le même es- 
prit fraternel l'anime et ils s'y| 
reconnaîtront bien en constatant 
l'affection que le personnel de 
cette maison porte taujours à ses | 
enfants, Les moins anciens y 
verront les heureuses améliora- | 
tions exécutées ici et là avec soin. 


Meilleurs voeux 


Ils admireront à nouveau le désir | d P& 
constant des autorités d'y faire|} e ques 


| régner partout une atmosphère 
accueillante, sans jamais négli- 
ger pour cela le côté pratique et 
formateur: la J.E.C. et son local 
par exemnle, le local de lecture 
si resplendissant, et toutes les, 
associations musicales, récréati-| 
ves, etc. etc. | 
Vous viendrez donc, chers an-| 
ciens, à ce rendez-vous de fa-| 
mille. Il fait toujours bon de re-| 
voir les endroits “où l'on fut| 
jeune” et de reposer “ses pas dans | 
es pas d'autrefois”, Vous y ren-| 


(1) NB. Nous avons envoyé des 
Cartes d'invitation à tous les an- 
ciens dont l'adresse nous était | 

| connue ou simplement présumée. | 
| 11 se peut que quelques-uns n'en | 
ur pas reçu, Qu'ils se considé- | 
rent comme invités par cet appel. | 


| 


de la part 


des magasins à rayons 


LEHRER’S 


La qualité est notre devise 


Prince-Albert et Saskatoon 


L 


Ü 
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| Winnipeg, Man. 21 avril 1943 


LA LIB 


ERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Le mercredi 7 avril, nous avons 
eu la visite du R P, F, Faure, S. 
J., inspecteur français /Nous es-| 
pérons qu'il »# été content de sa} 
visite et qu'il reviendra nous re-| 
voir encore. 


Thibaultville 


Le lundi 12 avril, les parois-| 
siens de Thibaultville se sont 
réumis pour assister aux funé- 
railles de M. Pierre Archam- 
bault, décédé à l'hôpital de St- +x 
Boniface à l'âge de 81 ans et 8] Lorette | 
mois. Le défunt était original-| ÿ | 
re de St-Barnabé, près de St- Naissances 
Hyacinthe, Il laisse dans le deuil Maria-Yvette-Elisabeth-Patri- 
ses enfants: Armand, de Thi-|cja, née le 17 mars, enfant d'Au-| 
baultville, Philibert, de Swan!guste Dansereau, notre nouveau! 
River, Henri, de Laurier, Charles, | secrétaire municipal, et de Ma- 
Pierre, Mme Cécil Main, et Mme | rje-Ange Descrey. Parrain et! 
Arthur McMillan, de Winnipeg! marraine, Jesn Dansereau et| 
ainsi que 18 petits-enfants. | Yvette Gaudette, oncle et tante! 

La famille remercie tous ceux | de l'enfant. | 
qui l'ont aidée et qui lui ont ma- UE, 
nifesté de la sympathie dans! Collin-Joseph-Hector, né le 23 
cette épreuve Imars, enfant de Théophile 

4 | Demarcke et de Marguerite Mec- 

Le dimanche 18 avril, le RP.| Dougall. Parrain et marraine, 
de l'Etoile, CSSR. était à Thi-| Peter Demarcke et Mme Hector! 
baultville, tandis que M. le Curé | Demarcke, oncle et grand'mère | 
de Thibaultville se rendit à Ste-|de l'enfant. | 
Anne, pour faciliter l'accomplis- RIRES | 
sement du devoir pascal aux pa- Marie-Thérèse-Laurence, née | 


|1e 


roissiens 7 avril, enfant de Paul Ray-! 
né rs tte tet ren manne naud et de Germäine Cournoyer. | 

| Parrain et marraine, M. et Mme} 

Fannystelle Eugène Cournoyer, grands-pa- | 


rents de l'enfant. 


Les enfants de notre école cé-| ee 


lébrèrent le 25 mars le 25e an-| 
ne de leur chère Soeur Supérieu-lenfant d'Antouin Krizak et de | 
pe | Joséphine Halas, baptisée le 7 

Tous les enfants portaient une! février per le R.P. Jos. Celittzka 
feu: de lis ornée d'un ‘25" taillé! Parrain ei marraine, Sylvester 
en argent. et Aloisia Bielik. 

Une adresse lue par une des Hu 
élèves fut suivie d'un magnifique | 
bouquet spirituel. | La paruisse de Lorette a! 

Va-et-vient certainement été privilégiée sous | 

Trois de nos jeunes filles ont | le rapport de la maladie, car il 
suivi une retraite fermée à St-|n'Y eu‘ aucun cas d'hospitalisa- 
Boniface, dernièrement. tion pendant l'hiver qui vient de 

be Ar s'écouler. 

Mme Achille Morrissette, ainsi! Au début d'avril, M. Avile 
que son fils, Jean, sont sous trai- | Bissonnette a dû subir une ope- 
tements à l'hôpital de St-Boni- | ration, dont il se remet très bien. | 
face. 


Joséphine, née le 30 janvier, | 


Nos malades 


w L'état de Mme Léon Marcoux, 

M. Auguste Arnal, assistant-|qui est invalide depuis plus de} 
agronome à St-Pierre-Jolys, était | deux ans, s'est aggravé ces jours- 
de passage chez ses parents pour ci. Espérons qu'elle prendra du 
deux semaines. mieux. 


Divers 


| Le Révérend Frère Jasmin, | 
DR JACOB !OM.I.,, est à exécuter quelques | 
. | travaux de peinture au couvent, 
et ses Associés | où M. Dufault fait des répara- 
K | tions à l'édifice. 
Dentistes | : 
|! Le R.P. M. Damphousse, 
CSSR., de Ste-Anne, était l'hôte | 
de M. le Curé, le dimanche 11 
avril, 


WINNIPEG BRANDON 
215%, avenue du 
Portage | 939, avenue 
Edifice | Rosser | 
Montgomery 


M. l'abbé A, d'Eschambault | 
viendra célébrer le saint Sacri- 
fice de la Messe au couvent, le! 
jour de Pâques, pour les Polonais, | 


Italiens et Slovaques, 
L LI . 


Heures: # h. am. à 6 h, p.m. 


Le RP. J. Celittzka, C.SSR. | 
|est venu dire la Messe et faire 
| faire les Pâques à la population | 
| slovaque, le vendredi 16 avril. 


BRODEUR ET FRERE 
ST-ADOLPHE, MAN, 
Nous fabriquons de la nour- 


à St-Jean-Baptiste. 
L . 


Dunrrea 


Va-et-vient 
M. Louis Souyri, qui est dans 
le corps des fusiliers Irlandais à 
Nanaimo, C.B., est venu en visite 


chez ses parents. Ses amis de 
Dunrea lui souhaitent bonne 
chance. 


M. Henri Méaud, de l'aviation, 
était également en visite chez ses 


parents, la semaine dernière 
L 2 


Mile Alma Cyr, de Debden, 
Sask., est actuellement en visite 
chez son oncle et sa tante, M. et 
Mme Alphonse Boulet, ainsi que 
Mme Perron, de Montmartre, 
Sask. 


Mme Masson, de Oak Lake, est 


en visite chez ses parents, M. et 
Mme Philippe Bisson, 
L2 L . 


Le printemps est enfin arrivé 

De son manteau blanc la terre 
est débarrassée 

Dans les champs reverdis on en- 
tend les fermiers 


| Fredonnant des refrains de leur 


chansonnier 
En attendant que nos jeunes gens 
qui sont à l'armée 


| Reviennent remplacer leurs pa- | eurent lieu les réunions de la| 


rents à Dunrea. 


St-Jean-Baptiste 


Nous regrettons d'annoncer que 
notre bon M. le curé a dû être 
transporté à l'hôpital la semaine 
dernière, Espérons que nos priè- 
res seront exaucées et qu'il nous 
reviendra sou$ peu, complètement 
guéri. Pendant son départ, Mgr 
Jubinville vient prêter mäin- 
forte à notre dévoué vicaire, Tous 
nous lui disons un sincère merci 
et nous lui souhaitons la plus 
cordiale bienvenue dans la pa- 
roisse. Il sera toujours “chez lui” 


Nous avons eu la visite de M. 
l'abbé L. Blais, inspecteur des é- 
coles, au commencement de la 
semaine dernière. Espérons que 
son séjour ici lui a été agréable 
et qu'il nous reviendra souvent. 


St-Eustache 


Visiteurs au presbytère 
Le jeudi 15 avril, Mgr le curé 


| reçut la visite de deux de ses con- 


frères: M. l'abbé Hogue, d'Elie, 
et M. l'abbé Jacques Bertrand, 
curé de St-Lazare. Ils ne demeu- 
rèrent que très peu de temps. 
Retour de l’armée 

M. Omer Dufour, qui avait dû 
se rapporter pour son service 
militaire, est de retour à St-Eus- 
tache. Il vient de recevoir son 
congé officiel de l’armée, à cause 
de sa santé. 

Semaine Sainte 

Le jeudi saint, la messe aura 
lieu le‘matin à 9 h. 30 et le Saint- 
Sacrement sera transporté en 
procession au Reposoir. Les ado- 


riture pour poussins (chick 
starter), de la moulée pour 
pondeuses (laÿing mash), des 
aliments pour porcs (pig 
starter), de la moulée pour 
veaux (calf meal). 

Formule fournie et analyse 
des produits garantie par 


CANADA PACKERS 


LIMITED 


| rateurs se suivront sans interrup- 
{tion jusqu'à l'Office du soir, une 
Heure Sainte prêchée à 7 heures. 
| Le vendredi saint la messe des| 
| Présanctifiés sera chantée à 9 h.| 


“AréfCntaine 


|30 a.m. et dans l'après-midi à 3| 
|heures aura lieu le Chemin de 
| Croix suivi d'une instruction. Le 
| matin du samedi saint l'Office se- 
ra célébré à 8 heures. 


POUR TOUX ET RHUMES 
Sirop ZIP Préfontaine 


À la gcome de sapin, camphre, men- 
thol, mel, etc; donne de si bons 
résultats que nous vous le recom- 
mandons avec confiance. 


là Winnipeg pour affaires durant 


din. Grade III, Marcel Beaudin.| 
Grade IV, Harold Houde, Grade 
| V, Virginie McKay. Grade VI,| 
| Valérie Picard. Grades VII et} 


| 

VIII, Lucille Lachance. Grade IX, | aller demuerer à St. Catherines, | Mme était, la plupart du temps, 

|clouée sur son lit de souffran- 
| 


| Irène Ménard. 


| ECOLE BAIE ST-PAUL-EST | 
| Marielle Leclere, Eveline St-Ger-| 
|main, Annette Desjardins, Eva 
St-Germain. 

Français-Juliette St-Gerrmain, 
Yvette Allard, Noëlla Leclerc, 
Annette Desjardins, Marielle Le- 
clerc. 


| Saint-Léon | 


| Le lundi 12 avril, Mme Joseph 
Rondeau, de Fort Kent, Alta. 
arriva à St-Léon, pour voir son| 
| père malade, M. O. Gareau. Elle | 
lest accompagnée de sa fillette, | 
| Juliette. | 
e . | 
Le vendredi 9 @vril, Mme 
Albert Payette est revenue de 
l'hôpital de St-Boniface. Son 
| état s'améliore beaucoup. 
| . . LL 


Les mercredi 7 et 14 avril| 


l'A.C.F, Ces réunions deviennent 
de plus en plus intéressantes 
|C'est un nouveau mouvement | 
| d'Action Catholique que St-Léon 
| a ajouté aux autres. La prochaine 
réunion aura lieu ce soir à 8 
heures. 


Le mardi 13, M. Joseph Grenier 
s'est rendu à Winnipeg accom- 
pagné de ses 2 frères, Victor et 
Laurent, appelés pour l'armée. 
M. Laurent Grenier est revenu le | 
même soir, ayant obtenu la 
| permission d'aider son père du-| 
|rant les semailles. M. Victor! 
Grenier est resté en ville pour 
faire son service. 

L£ LA 


Le jeudi 15 avril au soir eut 
lieu la réunion dés mères de 
famille avec les institutrices, au 
couvent. Elles étaient au nombre 
de 7. La prochaine réunion aura 
lieu le vendredi 7 mai. Espérons 


[que toutes les mamans seront 


présentes. 


M. Denys Payette, de Somer- 
set, qui est dans l'armée, ést 
venu rendre visite à ses frères et 
soeurs, de St-Léon, dernière- 
ment. Il est stationné quelque 
part en Colombie Britannique, 

LZ LZ . 

M. Napoléon Bergeron, de 
Melville, Sask., est venu en visite 
chez son frère et son beau-frère, 
M. Octavien Bergeron et M.; 
Cléophas Major, le 12 avril, M. 
Napoléon Bergeron est serre- 
frein (brakeman) sur le Cana- 
dien National de McLennan à 
Dawson Creek, Alta. Durant une 
de ses manoeuvres il se disloqua 
une épaule, ce qui lui a occasion- 
né un congé parmi les siens. 

L2 L L] 

MM. Théobald Labossière, 
Roger Leblanc, Doria Labos- 
sière, Albert Payette sont allés 


la première semaine d'avril, ainsi 
que M. Jos. Grenier, gérant de 
notre magasin coopératif. 

. . L 


Mme Georges Labossière, de| 


Demandez notre liste de prix, 


Par la poste, 40c et ‘56e 


Pourquoi vous devez 


acheter 
des 


(a 


Les Bons de la Victoire équivalent À de l'argent. 
Souvernement vous les donne en échange d'un prêt. 


Lorsque vous achetez 
faites qu'échanger une 


y 


Ils vous aident 
à épargner 


Ils aident à 
gagner la guerre 


Ils vous gagneront 
de l'argent 


Ils vous assurent de l'argent 
comptant en cas d'urgence 


Ils aideront à acheter 
ce qu’il faut après la guerre 


Le 


un Bon de :a Victoire, vous ne 
forme d'argent pour une autre. 


Lorsque’ vous vendez des produits de la ferme, vous 
obtenez de l'argent ordinaire, avec lequel vous payez 


les choses dont vous 


avez besoin. Les Bons de la 


Victoire constituent une forme d'épargne que l'on désire 


mettre de côté. 


De plus, un Bon Xe la Victoire vous 


procure de l'argent chaque jour que vous en êtes pro- 


priétaire. 
chaque année. 


Un Bon de $10000 vous rapporte $3.00 
L'argent placé en Bons de la Victoire 


nous aidera à acheter ce dont nous aurons besoin lorsque 


la guerre sera finie. 


#T, EATON Cr 


WINNIPEG 


BONS de la 


Médailles dans les écoles 
ECOLE DU VILLAGE 
Catéchisme—Cours préparatoi- 
re, Yvonne St-Cyr. Grade I, Ro- 
ger Guay. Grade II, Rosie Timo- 


| 
| 
|ny. Grade III, Clémence Lachan- 
1 
| 


ce, Grade IV, Laurent Houde. 
Grade V, André Charbonneau. 
Grade VI, André Lachance. Gra- 


I}! des VII et VII, Lucille Gervais. 


| Grade IX, Irène Ménard. 

| Français — Cours préparatoire, 
Bobby McKay. Grade I, Irma Ri- 
vard. Grade IL, Caroline Norman- 


COMMANDEZ DE 
BONNE HEURE LES 
POUSSINS DE JUIN 
CHEZ SOUBRY 
Commencez Àà constituer votre 
troupeau d'automne dès maintenant. 
Comriandez les poussins de race 
Chez Soubry. fous obtiendrez 
entière satisfaction, et la livraison 
sera faite à la date promise. Les 
poussins Soubry ont la réputation 
d'être de bons reproducteurs. 
FOUSSINS STANDARD CHEZ 
SOUBRY 


Livraison de juin 100 50 25 
Leghorns bl, $12.75 $ 6.85 $ 3.70 
Poulettes 

Leghorn bl. 25.50 1325 6.90 
Jeunes cous Leg. bl. 3.00 200 1.00 
Barred Rocks 1375 7.35 3.95 
Poulettes Bar, R. 2100 1100 !£.75 
New Hampshires .13175 735 395 
Poulettes N. Hamp, 2140 1100 5.75 
Jeunes cogs 
N. Hamp. 1100 600 3.00 
Light Sussex 17.00 900 475 


POUSSINS SPECIAUX 3-V 
CHEZ SOUBRY 
Accouplés aux mâles Ped. 
50 


Leghorns bl 1425 750 4.15 
Poulettes Leg. bl. 28.00 1459 7,50 
Jeunes cogs Leg. bl. 400 250 1.30 
Barred Rocks 15.25 745 425 
Poulettes 

B. Rocks 2350 1200 6.15 
Poulettes 98% exactes 100% arrivent 


\ en vie gar. 
Découpez cette annonce et gardez- 
la pour consultation. 


AVIS SPECIAL 
Nous avons de grandes quantités 
de jeunes re lepwee blancs 
qui peuvent être Lvrés immé- 
diatement! 


W. LEGHORN COCKERELS 


SOUBRYS HATCHERV 


V AOMIFALE M4 


| Somerset, est en visite chez sa 
fille, Mme Arthur Gareau, 


Aubigny 


M. Théodule Marcoux a passé 
quelques jours à l'hôpital pour 
| suivre quelques traitements. 

LI a" La 


A M. et Mme Gustave Léves- 
| que est né un fils le 18 mars. Il 
se nomme Joseph-Armand-Mar- 
cel Parrain, Lucien Gagnon; 
marraine, Eugénie Gagnon. 

L LI LI 


| M. Antoine Hébert de l':via- 
| tion, après avoir passé un congé 
chez son père, M. Pierre Hébert, | 
est reparti cette semaine pour se 
{rendre à Halifax. 
L L] + 

Mme Roger St-Onge, de St- 
Norbert, est arrivée pour| 
demeurer dans notre village| 
| depuis que son mari a dû ré-| 
|ponère à l'appel militaire. 

L1 L2 L2 


M. et Mme Ernest St-Onge se 

|rendirent à Winnipeg pour pas-| 

|ser une heure avec leur fils,| 

| Gabriel, de ‘l'armée, qui est en| 

| route pour un poste de l'Ouest. | 
L L£ L2 


| M. et Mme Claude Robert sont | 

lrevenus de Winnipeg pour | 

demeurer sur leur ferme. | 
REELU PRESIDENT 


| 

| TORONTO.-—M. Nathaniel A. 
Benson, Toronto, a été réélu 
| président de l'Association des] 
| Auteurs canadiens pour une se-| 
| conde année. M. Franklin Davey| 
| McDowell a accepté ie poste de| 
| président honorable et Mme Mo- | 
na Canon, celui de secrétaire, 


! OTTAWA.—Un décret-loi, dé- 
| posé aux Communes, interdit à | 
{tous les citoyens d'avoir un| 
camera avec eux sur tout 
vaisseau naviguant sur le S-- 


| Laurent, à l'est de Cornwall. Le! 


|même décret interdit aussi de! 
| photographier n'importe quel 
point das côtes canadiennes. | 


Vassar 


| à l'hôpital de Ste-Rose-du-Lac le 


| cours de notre religion. | 


Nécrologie | 

La mort semble planer sur! 
notre paroisse depuis quelque | 
temps. Cetle fois ce fut Mme 
William Martin qui est ya 
11 avril, munie de tous les se-| 
Mme W, Martin est la pre- | 
mière malade que M. le Curé vi- 
sita au lendemain de son arrivée 


Mine H. Choquette et ses deux | à Laurier, il y a 15 ans. Depuis | 
fils ont quitté notre paroisse pour | Presque 20 ans, cette bonne da- | 


Ont. 


Le 16 avril, les Croisés et les | par la réception assez fréquente 
Catéchisme — Noëlla Leclerc, | Guides ont eu l'insigne privilège| du Roi des forts. Valllamment | 


ces, bien résignée et fortifiée 


de recevoir la visite de Mile La-| elle portait sa croix et offrait sa 
porte qui est venue les encoura-| vie à Dieu. Son mari, ses deux 


ger dans leur mouvement d'Ac- 
tion Catholique. Elle est toujours 
la bienvenue dans notre paroisse 


et nous espérons qu'elle nous ho-| 


norera plus souvent de sa visite. 
LL LL LI 

La maladie semble visiter no- 

tre école depuis un mois, Quel- 

ques élèves ont même dû faire 

un séjour à l'hôpital, entre autres, 

Rita Owens, Thérèse Bouchard et 


Françoise Cayer 


Nos parties de cartes paroissia- 
les deviennent de plus en plus in- 
téressantes. L'enthousiasme et la 
générosité de nos gens sont re- 
marquables. Les enfants d'école 
font aussi leur part à chaque soi- 


| 


| 


| 


enfants, William et Mary (Mme 
Jean-Marie Corbeil), ont été ad- | 
mirables de dévouement et ont | 
tout fait pour l'aider à suppor- | 
ter le lourd fardeau de la mala- | 
die. | 

Mme Martin (Bridget O'Con-| 
nor) est née à Ennis, en] 
Irlande en 1870. En 1911, sa fa- 
mille vint s'installer sur une fer- 
me à Laurier. Ils surent gagner 
la sympathie de toute la parois- 


| se 


rée en y présentant un petit pro-| 


| gramme. 


La famille Donat Cyrenne re- 
mercie ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l’occasion de 
son deuil récent, soit par les 
prières faites pour la défunte, 
ou par les services rendus. 


La Broquerie 


Tableau d'honneur au Couvent 


Grade XI: Ida Lafortune, Yvon- 
ne Lafortune, Madeleine Desché- 
nes, Grade X: Lucile Freynet, 
Estelle Clément. Grade VIII: De- 
nise Emond, Paulette Dupas, Her- 


mance Gauthier, Louise Viel- 
faure, Grade VII: Yolande Clé- 
ment, Bertha Lambert, Eugène 


Beaupré., Grade VI: Paul Rocan, 
Eloise Gagnon, Anita Lafortune, 
Henri Normandeau. Grade V: 
Jeannine Laurencelle, Céciie Clé- 
ment. Grade IV: Léo Clément, 
Louisa Crétain, ,Lucien Rocan, 
Roger Dupas, Gilberte Emond. 
Grade III: Eliänne Gauthier. 
Grade IIA: Yvette Laurencelle. 
Grade IIB: Yvette Prairie, Helen 
Myskew. Grade IA: Thérèse Du- 
pas, Laurent Gamache. Grade IB: 
Roland Gauthier, Florence Lam- 
bert, Ubald Laurencelle. 


Ile-de-Chênes 


Nous regrettons d'annoncer la 
mort de Mme. A. Vanderkerk- 
hove, de notre paroisse, survenue 
le mardi matin, 13 avril, à 
l'hôpital de St-Boniface, à la 
suite d’une grave opération. Elle 
était âgée de 48 ans. 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 17, dans l’église du Sacré- 
Coeur, de la paroisse belge, à St- 
Boniface, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis. 

Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil, sept enfants: 
Robert, Gaston, Hilaire, Paula, 
Esther, Mary et Irène. 

A la famille éprouvée, nous of- 
frons nos sincères sympathies. 


Ste-Rose-du-Lac 
Décès 
La mort a visité de nouveau 
notre paroisse. Mme John Mor- 
ley est décédée à l'hôpital de Ste- 


Rose le samedi 10 avril, après 
une courte maladie. 


fille: William, Frank et Mary 
Ann (Mme John Hurst). La fa- 
mille Morley était venue d'Irlan- 
de en 1920. 

Le service funèbre a été chan- 
té ie 13 par le R.P. de Rocquigny. 
Etaient porteurs: MM. W. Tucker, 
A Klaus, E. Duhard et E,. Lepla, 
de Ste-Amélie. Nous offrons à la 
famille nos sincères condoléan- 
ces. 


Encouragez nos 
annonceurs 


vos plans 

pour votre 

jardin de la Victoire 
maintenant! 


Notre nouveau catalogue de 
1943 vous donnera tous les 
renseignements désirés sur 
la manière de préparer le 
sol et de semer vos légumes 
et vos fleurs. Les graines 
de semence Steele Briggs 
sont d'excellente qualité. 


Nous faisons notre part... 
à vous de faire la vôtre! 


(Ecrivez ou demandez person- 
nellement un catalogue) 


-STEELE BRIGGS SEEDS 
COMPANY LIMITED 
139, rue Market, 
WINNIPEG, MAN. 
Winnipeg - Régina - Edmonton 


1 


| 


| 
| 
l 
| 


Les obsèques eurent lieu le 
mardi 13 avril 
mortelle avait été expcsée au 


La dépouille | 


village chez sa nièce, Mme An- | 


derson. Un grand nombre d'amis 
étaient venus conduire Mme 
Martin à sa dernière demeure 


| 
| 


| 


Les porteurs furent: MM. H. Ga- |! 


| mache, H. Fradette, J. Nault, 


Ph. Coss, E. Duruisseau, R. Hun- 
ter. 
. Nous présentons nos sincères 


| sympathies à la famille. 


Autre décès 

Encore un brave homme de 
parti. M. Adélard Desroches s’est 
éteint à l'hôpital de Ste-Rose 
après plusieurs jours de maladie. 
Il était âgé de 58 ans. 

M. Adélard Desroches était un 
fervent chrétien, d'une piété é- 
difiante. Que de fois on le voyait 
le dimanche se rendre à pied à 
l'église, une heure avant Ja 
grand'messe pour recevoir la 
Sainte Communion et faire son 
Chemin de Croix. 

Son corps fut exposé chez son 
frère, Valmore, au village. 

M. A. Desroches est né à St- 
Grégoire, près de Montréal. Eta- 
El à Laurier depuis nombre 
d'années, il vivait avec son frè- 
re sur une ferme. 

Sa vieille mère âgée de 85 ans, 
et demeurant à Ste-Rose, n'a pu 
se rendre aux fünérailles. Il lais- 
se quatre frères: Valmore, Ovila, 
Georges, de Laurier; Joseph, de 
Montréal; une soeur, Mme La- 
gacé, de Ste-Rose-du-Lac. 

Les porteurs furent: V. Fra- 
dette, N. Miron, J. Bilodeau, W., 
Lapointe, Ph. Coss, E. Duruis- 
seau. ; 

A la famille nous offrons nos 
sincères condoléances. 

M. Léon Pineau, de Ste-Rose, 
était en charge de ces deux fu- 
nérailles. Re AN 

Milles Hébert ont rejoint les 
C.W.A.C.; Adeline est à Kitche- 
ner, Ont., et Clara est à Vermil- 
lon, C.B. 

Baptêmes 

Charles-Jean-Pierre, fils de 
Julien Létain et d'Adélaïde La- 
voie. Parrain, Jean Verley; mar- 
raine, Marie-Louise Lavoie. 

. . . 

Marie-Adèle-Justine, fille d'Al- 
bert Létain et de Cécile Desjar- 
dins. Parrain et marraine, M. et 
Mme Simon Létain. 

Li L L1 

Baptisée à l'hôpital de Ste-Ro- 
se, lrène-Thérèse-Anne-Joséphi- 
ne, fille d'Eugène Gingras et de 
Claire Marcotte. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme François Ma- 
guet. 


La G.-Bretagne 


Lui survivent deux fils et une @chètera de l’or 


canadien 


OTTAWA.—Des arrangements 
ont été conclus pour permettre 
à la Grande-Bretagne d'acheter 
1,750,000 onces d'argent fin au 
Canada. 

La transaction a été faite par 
la Banque du Canada et la plus 
grande partie de cet ärgent pro- 
viendra de la compagnie Conso- 
lidated Mining and Smelting. 

La Grande-Bretagne cherche 
aussi à obtenir 3,250,000 onces 
d'argent des Etats-Unis en ver- 
tu du système du prêt-location. 
Un tiers des 5,000,000 d'onces que 


la Grande-Bretagne cherche à |Lavack, 
| obtenir est destiné à l'industrie, | Grade IA: Lucie Desautels. Gra- 
et les deux autres tiers, à la frap- | de IB: Doris Bernier, Alice Le- 


pe de la monnaie. 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant. 


Joignez les rengs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 


Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


On a besoin des Vétérans de Is grande guerre 
(limite d'âge: 55 ans) pour 


La Garde Active des Vétérans 


Reprérentant local du recrutement. 


MESDAMES! 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renssignements de votre 
représentant du recrutement 


Le Corps d'Armée des Femmes Canadiennes 
À BESOIN DE VOUS. 


| 


PAGE CINQ 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour la 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


Optométristes et Opticiens 


Jinhleman 


01 Féifice Kensington 

Smith et Portage 

275 avenue du lortage 

Winnipeg, Manitobn 
Tél. 22 «at 


Nous parlions français 


ON DEMANDE 
institutrice ayant diplôme de 


èr de 2e cl 1 ap ne 
lère ou de 2e classe, pour le |! 
D.S. St-Viateur Est no 1205, Passurance-santé 


pour l'année 1943-44 Logis || 
avec usage de l'électricité et 
du téléphone, attenant à l'é- 


Les infirmières 


OTTAWA.-Les représentants 
| de l'Association canadienne des 
cole. Salaire, $800.00, S'adres- || Sardes-malades ont dit devant 
ser à M. Auguste Vermette, || le comité spécial de la sécurité 
sec.-trés., St-Pierre, Man. | sociale des Communes, que l'on 

sap. | aura besoin d'un plus grand 
| nombre de gardes-malades, si le 
_| Canada adopte l'assurance-ma- 
ladie, L'Association approuve le 
plan. Mile Maria Roy, de Mont- 


Sainte-Anne-des- 


Ch réal, était le porte-parole des 
ênes gardes - malades canadiennes - 
Décès françaises. 


Deux religieuses, Mère Allaire, 
représentant les gardes-malades 
au Conseil catholique des hôpi- 
taux, et Soeur Madeleine, repré- 
sentante des religieuses à l'As- 
sociation des gardes-malades, 
ont dit que les religieuses dé- 
sirent poursuivre leur oeuvre en 
vertu d'un plan d'assurance-ma- 
ladie. 

Mère Allaire a ajouté que les 
religieuses prennent soin d'en- 


Le mercredi matin 7 avril, Mme 
Joseph Lansard, née Marie Bou- 
chet, s'éteignit doucement à l'à- 
ge de 73 ans et 11 mois, après 
une longue maladie supportée | 
avec patience et résignation. 


La défunte naquit le 2 mai 
1869 à Bloye, canton de Rumilly, 
dans le département de la KHau- 
te-Savoie, France. Elle vint au 
Canada.en 1916, et demeura suc- 
cessivement à Ste-Rose-du-Lac, 


Toutes-Aides et Ste-Anne-des- | Viron 21,000 patients par jour au 
Chênes où elle mourut. pays et dirigent 75 écoles de 
Son époux l'avait précédée | gardes - malades attachées à 
dans la tombe le 14 novembre | leurs hôpitaux. Leur oeuvre est 
1930. Lui survivent ses enfants: | différente de celle que l'on ac- 
Jean-Marie, de Methley, Man; complit dans d'autres institu- 
Marie (Mme Ubald Desautels) | tions et elles désirent poursui- 
et Alice (Mme Cléophas Desau- | vre leur oeuvre, a-t-elle dit. 
tels) toutes deux de Ste-Anne; LERRESE. Sue 
Claudius, de Ste-Geneviève: Léo- | LA CONSOMMATION 
nie (Mme Gurney Arnold) de DE LA BIERE AU CANADA 
Hillsdale, Mich., E.-U.; Claudia. | 1 Ÿ 
de or oh Clémence | hr pale Ma 
(Mme Edmond Dufault) de St-| e pres d 


ayant demandé aux Communes 
ce que le gouvernement 
proposait de faire depuis 
certains grouyes ont lancé le 
slogan: “Pas de bière, pas 
d'obligations de la victrire." 
l'hon. M. Gibson, miristre du 
Revenu national, s-:st contenté 
de lui rappeler que l’on consom- 
me actuellement pius de bière 
au Canada qu'avant la guerre, 
On n'en buvait, en temps de 
paix, que 63,000,000 de gallons 
|par année, On en boit aujour- 
| d'hui 88,000,000 de gallons, 


Boniface, et Léon, de St-Boni- 
face. 

Mme Lansard laisse également 
30 petits-enfants, une soeur, 
Pierrette Bouchet (Mme Joseph 
Abry), en France; deux belles- 
soeurs: Mmes Joseph - Marie 
Bouchet et Jean Lansard, ainsi 
que plusieurs neveux et nièces 
en France. 

Aux funérailles les porteurs 
furent: MM. Claudius Lansard, 
Léon Lansard, Ubald Desautels, 
Edmond Dufault et Magloire 
Desrosiers. 


se 
que 


Remerciements 
M. et Mme Ubald Desautels 
remercient sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné | 
des sympathies et offert leurs | 
services lors du décès de Mme 
Joseph Lansard. 
Baptême 
A été baptisé le 11 avril, Mi- 
chel-Joseph, enfant de M. et| 
Mme Michel Harsany (Maria | 
Filinsky). Parrain et marraine, | 
Joseph et Elisabeth Valek. 
L2 L2 L2 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTIT - MABBRE - PIEREE 


N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubue Tél. 204 104 
NOBWOOD, 8T-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 


Mme E.-J. Perron est allée 
passer une semaine chez ses 
parents, M. et Mme James Hun- 
ter, de Winnipeg. 

L 


Tableau d'honneur au couvent 
Mars 1943 


Grade XII: Gisèle Ruel, Gladys 
Paci. Grade XI: Janie Irwin, Do- 
ra Tétreault, Angèle Tougas, 
Betty Bergmann. Grade VIII: 
Laurette Tougas, Simone Dusa- 
blon, Céline Gauthier. Grade VII: 
Raymond Boivin. Grade VI: Cé- 
cile Desrosiers, Eveline Desau- 


tels, Yvon Champagne, Aurise 
Smith. Catéchisme: Georgette 
Tétreault, Thérèse Perreault. 


Grade V: Anita Blanchette, Thé- 
rêse Carrière, Thérèse St-Lau- 
rent,  Catéchisme:  Razrmonde 
Tougas. Grade IV: Agathe Cham- 
pagne, Lucie De Montigny, Li- 
liane Lanthier, Henriette Mon- 
dor, Marcel Roy, Roger Sanche, 
Irma Tétreault, Louis Tougas, ÿ 
Eldon Toews. Grade III: Edouard 

Desautels, Philippe Desautels, 
Denise  Desrosiers, Urgel Roy, 
Anita Tougas, Gérald Tougas, 
Odette Blanchette, Irène Dusa- 
blon, Rose-Marie Tétreault, Rey- 
nald Lavack. Grade Il: Edouard 
Lavack, Céline Tougas, Lilliane |? 
Jocelyne Daignault. |? 


clair, Patricia Tougas. 


Guerre Euregistrée, ou— 


| Vous pouvez donner vos grals- 
| ses, gras et os au Comité de 

Récupération Volontaire de votre 
| localité s'il les fait ramasser où 
| vous habitez, ou— 


Vous pouvez continuer de mettre 


temps 
Ministsre des Services Nationaux de Guerre 
DIVISION DE LA RÉCUPÉRATION NATIONALE 


PAGE QUATRE 


A la Cathédrale 


RETRAITE 
La retraite our hommes s'est 
terminée samedi soir, Elle fut 
préchée par le A. P. Latour, C 
S.V., d'Otterburne 


SEMAINE SAINTE 


Voici l'ordre des cérémonies de 
la Semaine Sainte: 


Jeudi Saint.—On distribuérs la | 


communion à 6 heures, ensuite à 
toutes les demi-heures jusqu'à 9 
heures, lorsqu'aura lieu la béné- 
diction des huiles, présidée par 
Mgr l'Archevêque. La messe de 


9 heures sera chantée par Mgr! 


Cabans et on donnera la commu- 
nion durant cette messe Dans 
l'après-midi, à 3 heures, il y au- 
fa cérémonie du lavement des 
pieds, Dans la soirée h. 30, 
sermon sur la Sainte Eucharistie 
par le R. P. Latour. Il y aura a- 
doration durar ute le auit de 
jeudi 

Vendredi Saint.-L'office aura 
ÿ heures. À 3 heures de 
di, Chemin de croix, et 
on sur la 
tre-Seigneur 


à 7 


Cr: 


leu à 
l'après-1r 


à 7 h. 30 du soi 
passion dé N 
Mgr Cabana 
Samedi Saint.A 7 h. 30 l'off 
ce commenct La communion 
iistribuée pendant la Sainte 
On er confes- 
idi du Samedi 


irée jusqu'à 


ser 


sera 
Messe 


sions dans l'apres-rr 
| 


tendra les 


air et dans la 
8 heures 

Pâques. pontificale et 
sermon par Mgr Cabana. La cho- 
exécutera ie “Kyrie” et 
de Boyer, “O Filii” de 
“Sanctus” de Yon et 

Puytd. Vépres à 3 


Messe 


rale 
“Gloria” 
Lhoumeau, 
“Agnus” de 
heures 


Brochure de 
propagande pour 
distribution 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire vient de faire publier 
en petite brochure l'article de 
M. John Humphrey, professeur 
de droit à McGill, qui avait paru 


par | 


dans le “Canadian Forum” du 
mois de mars et que les “Rela- 
tions" du même mois avaient! 


traduit en français. La Société 
locale a obtenu la permission de 
reproduire le texte anglais du 
“Canadian Forum”. 

On pourra se procurer ce feuil- 
let de 4 pages, en écrivant à la 
Société d'Enseignement Postsco- 
laire, 136, avenue Provencher, St- 
Boniface. On a ajouté à la bro 
chure une page écrite par Emile 


\re de la défunte, M. l'abbé Mo-| 


Le tirage d'ovufs de Péques au 
profit de la chorale de la Cathé- 
érale de St-Boniface eut lieu dans 
le soubassement de la Cathédrale 
le 16 avril 

Les heureux gagnants furent: | 

ler prix, oeuf de #1000: M.! 
Clelio Ritagliati, no 639. 2e et 3e 
prix, oeuf de $3.50: M. Chouinard, | 
no 269, Mile Aline Desrosiers, no! 
248. 4e et 5e prix, oeuf de $2.50: 
M. W. J. Campbell, no 376, Mile 
Mildred Barker, no 63. 6e et 7e | 
prix, oeuf de $175: M. R. Léo-} 
nard, no 10, M. J. Cortvriendt, no 
926 | 

Le profit de cette vente ser-| 
vira pour le pique-nique annuel 
de la chorale, qui aura lieu dans 
le courant de l'été 

Le président et le comité re- 
mercient M. Beaulieu pour son 
dévouement, ainsi que tous ceux 
qui ont participé à la vente des 
billets 

D. LAPLANTE, 
secrétaire-trésorier 
Décès 


Mme RGINA ST-VINCENT 


Mme Régina St-Vincent, de St- 
Boniface, est décédée le jeudi 15 
avril, à l'âge de 61 ans, à la ré- 
sidence de sa soeur, Mme Nar- 
: Bouchard, 474, rue Lange- 
, après quelques mois de ma- 


défunte (Régina Moquin)| 
naquit dans la province de Qué- 
bec et vint au Manitoba il y a 
54 ans. Son époux, William, l'a 
précédée dans la tombe il y a! 
quelques mois, 

Lui survivent, 2 filles: Simone 
(Mme Tean Taillefer), de La Bro- 
querie, et Flore (Mme Léon Gré- 
goire), de St-Jean-Baptiste; 3 
fils: Paul et Camille, de La Bro- 
querie, et Joseph, de St-Boniface: 
6 frèrés: M. l'abbé Moquin, curé 
de Mariapolis; Adélard, de Letel- 
lier; Ephrem, de St-Boniface:| 
Frédéric, de South Junction; 
Alexandre et Joseph, de St- 
Joseph: 2 soeurs: Soeur St-Isi- 
doré, des Oblates de Marie Im-| 
maculée, de Campervilleet Rosa 
(Mme: Narcisse Bouchard), de 
St-Boniface. 

Le service qui a eu lieu à La 
Broquerie, Man. le lundi 19 avril, 
à 8 h. 30, a été chanté par le frè- 


quin, de Mariapolis. La levée du 


E | 


lle de la 


pe 


«+ "4 


Appel aux anciens retraitants 


La photo de la chapelle de la 
Maison des Retraites rappelle à 
tous les anciens retraitants, de 
bien chers souvenirs. Chacun 
voudrait se retrouver dans cette 
chapelle, à l'occasion de l'anni- 
versaire de-la Maison, au lieu de 
participer à une Journée Apos- 
tolique dans une paroisse. 

But 

En jetant un coup d'oeil sur le 
programme, on comprendra l'in- 
tention qui a inspiré ces jour- 
nées: tout chrétien a l'obliga- 
tion de rayonner, d'être apôtre 
Que l'on se rappelle l'une des 
phrases de la consécration qui 
termine chaque retraite: “Ce 
que je leur ai dit dans le silence, 
qu'ils le publient dans leur mi- 
lieu.” 

Mais l'organisation des retrai- 
tes doit se préciser, s'améliorer, | 
non seulement à la Maison où 
se donnent les exercices, mais 
aussi à l'extérieur, afin que les] 
résultats de la retraite soient de | 
plus en plus réels, là où vivent | 
ceux qui en ont suivi les exerci- 
ces, ou sein même de leur fa- 
mille et de leur paroisse. 


Aussi faut-il étudier Jes 


| moyens propres à réaliser ce but. 


Moyens 

Les causeries au programme 
aideront à y parvenir. Les dis- 
cussions auxquelles 


uront contribuer et l'échangé 


| d'opinions diverses nous feront 


comprendre nos responsabilités: 
c'est notre oeuvre, notre affai- 
re. Il nous appartient, à nous, de 
la développer, de lui faire pro- 
duire tous ses fruits. 

C'est pour y mieux réussir que 
nous discuterons ensemble, en- 
tre aütres questions, celles du re- 
crutement, du bulletin, des grou- 


. 


au Collège . 


Le dimanche 18 avril a eu lieu 
au Collège le souper annuel des 
finissants M. Roland Couture, 
président de l'Association des 
anciens élèves, présidaient. Une 
cinquantaine d'anciens étaient 
présents. Les sept finissants du 
| Collège et les deux venus d'Ed- 
monton compléter leurs études 
ici, prirent part au souper. On 
| a lu pour chacun quelques mots 


répondu au nom de toute la clas- 
” | se. Les finissants sont MM. Clé- 
|ment Fluet, Réginald Champa- 
| | gne, Sylvio Labossière, Gérard 
— | Jolicoeur, Pierre Raymond, An- 
|dré Trudel et Lionel 
Cinq de nos finissants choisissent 
|la profession médicale et deux 
se dirigent vers le Grand Sémi- 
sacrifices, heure d'adoration naire. 


| avec sa famille, Soyons géné- 
| reux! 
| Conclusion 

Au cours de notre retraite fer- 
mée, nous avons joui de l'union 


" 


de leur dévouement au nom de 
ses confrères. M. le Juge Bernier 
et S. Exc. Monseigneur Cabana 
|ont adressé quelques mots et la 
f ” cérémonie s'est terminée par la 
de Le OL Luce | chanson du Collège et le Salut du 
cun groupe ne fût plus à l'unis- | Saint-Socremsnt, A À mt Bent 
son. La paix qui se reflétait dé | cérémonie, l'exécutif des Anciens 
toutes 1es.:f1 due ue Elèves s'est réuni. 

gures était vraiment Gé Br" 

la paix promise aux âmes de 
bonne volonté: et le désir du 
Maitre “Qu'ils soient un.” sem- 
blait se réaliser. 

Confiance! La Journée Apos- 
tolique nous donnera l'occasion 


Baptêmes 


Le 11 avril — Armande-Marie- 
| Alice, née le 15 février, fille d'Ar- 
mand Daignault et de Doralice 


| auma bles et M. Clément Fluet a! 


Tessier. | 


M. Fluet à remercié lies Pères | 


dé Grenier. Parrain, Edmond Dai- 
pr ces heures de paix et gnault; marraine, Cécile Defossé 
. Le 11 avril — Joseph-Louis- 
Anciens  Retraitants, s0ÿyez | Paul, né le 4 avril, fils de Benoit 
tous présents à la Journée Apos- | Cyr et de Juliette Guichon. Par- | 
tolique! rain, Alonzo Cyr; marraine, Thé- 


Une ancienne retraitante 


lrèse Guichon. 


Concert-promenade du 13 avril 


tous vou-| 


Le mardi soir 13 avril, la Société d'Enseignement Postscolaire 
a offert à notre population un concert d'un intérêt peu commun. 
| En effet, M. Marius Benoist présentait ses élèves pour la seconde 
| fois depuis la fondation du cercle musical Lavallée; M. Noël Ber- 
| nier entretenait ses auditeurs d'Edmond Buron, et en plus, les spec- 
|tateurs pouvaient admirer Un eX—— 
superbe exposition d'objets artis- 
|tiques provenant de diverses 
sources. Le tout était hautement 
inspirateur et éminemment for- 
mateur. 


Les jeunes élèves de M. Be- 
noist ont exécuté plusieurs mor- 
| ceaux. Tous ont pu admirer les 
progrès qu'ils ont accomplis de- 
puis le mois de décembre dernier. 
| On a admiré la tenue de ces jeu- 
nes artistes, aidés, il va sans dire, | 
|par les membres de la Sinfoniet- | 
| 


Marie-Rose avaient aussi envoyé 
des morceaux de tissage et des 
vêtements liturgiques. 

Bref, les spectateurs passèrent 
ensemble deux heures bien agré- 
ables. Durant le concert, deux 
intermissions permirent à la fou- 
le d'admirer les exhibits et de se 
rencontrer. L'exposition était or- 
ganisée et dirigée par M. René 
Dussault et Milles Gertrude Kelly 
et Blanche Marcoux. M. l'abbé 
D'Eschambault souligna la pré- 
sence de M. et Mme Girouard et 


ta. En plus de l'orchestre, M. Léo 


| 


1. Quelle est le premier des règle- 
ments de nutrition au Canada? 
Nommez trois légumes 
“jaunes.” 

Quels aliments nous aident à 
éviter la fatigue des yeux (1) 


durant le jour: (2) la nuit? 
Quelle sorte de viande est 
plus importante? 

. Quelle est la différence au point 
de vue nutrition entre les oeufs 
à coquille brune et ceux à co- 


la 


quille blanche, de la même 
grosseur ? 

Nommez les 2 plus importantes 
sources de vitamine C que vous 
pouvez vous procurer chaque 
jour, 

. Nonimez 3 différents aliments 
que l'on devrait manger après 
avoir donné une transfusion de 
sang. 


Réponses 


*anof 1ed sj07 xnop ‘shio no saune{ no ‘ser 


(imprimées à l'envers afin que vous ne les regardiez pas d'avance, 


Winnipeg, Man. 21 avril 1953 


MERES! l'occasion vous est offer- 
te de mettre votre science sur la 
Nutrition à l'épreuve ... Posez les 
mêmes questions aux autres mem- 
bres de votre famille. Chaque 
réponse juste vaut 5 points. Une 
moyenne de 60 sur 70 est excel- 
lente; mais celui qui obtiendra 
moins de 40 devra être mis à faire 
le lavage pour 3 jours au moins! 


Qu'est-ce que du pain 
vé par le Canada’? 
Nommez 2 soupanes de grain 
entier et deux céréales ‘‘prêtes 
à servir,” faites de grain entier, 
Nommez un aliment sucré qui 
nous donne plus que de la sa- 
veur et de l'énergie, 


Quel rang occupent le poisson 
et la volaille dans la campagne 
de Nutrition au Canada? 
Nommez 2 importantes sources 
de calcium et de phosphore 
les minéraux dont nous avons 
besoin pour obtenir de bons os 
et de bonnes dents 

Quel élément nutritif obtenons- 
nous du beurre et des autres 
matières grasses? 

Quel est le règlement au sujet 


dés légumes dans les règlements 
de nutrition au Canada? 


“approu- 


Anod 9p9soid nuaanou un ed TPE ta 


corps fut faite par M. l'abbé Roy, | 
curé de La Broquerie, 
Les porteurs furent: MM. Léo 


Vaillancourt sur le même sujet. 
Le tout est intitulé “National! 


pements paroissiaux, de la re-|Brodeur a chanté d'une voix ri- 


|traite annuelle, de l'aide à lache et chaude. M. Maurice Pru- 


Maison, de la Ligue des Anciens, | d'homme a rendu au piano, ac- 


| de M. Lemieux, de Montréal. 


Unity' et montre à quelles con- 
ditions l'unité nationale est pos- 
sible. 

La Société a l'intention de faire 
imprimer, de temps en temps, des 
articles de ce genre et de les dis- 
tribuer dans le public anglais. La 
meilleure manière d'assurer cette 
distribution semble être de faire 
envoyer ces feuillets par 


des | 


et Odina Moquin, Paul, Joseph et 
Camille St-Vincent et Jean Tail- 
lefer. La croix était portée par) 
son gendre, M. Léon Grégoire. 

La sépulture a eu lieu dans le 
cimetière de La Broquerie. 

Nos sincères sympathies à la 
famille, 


etc. 
Préparation 
Cette Journée est donc très 


| importante: il faut nous y pré-| 


parer, il faut en mériter le suc- 
cès. De là cette journée de répa- 
ration qu'indique le programme, 


| compagné par les cordes, un su- 
| perbe morceau de Greef. M. Pru- 
| d'homme joue avec une belle! J 
technique et une grâce remar-| Mme Donat Desrosiers et son 
|quable, Mlle Alice Olivier, de fils, Robert, de Kenora, Ont., sont 
| Ste-Agathe, jeune violoniste de | en visite chez M. et Mme Edmond 
|talent, a rendu “Romance” et| Desrosiers, 215, ue Roger. 
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gens qui connaissent les destine- | 
taires et leur en font hommage. 


[L.—Préparation: | 


| Le vendredi qui précède la 


$ $ Journée Apostolique d'un ancien 
OTTAWA.—La Chambre hau-|;etraitant doit être un jour de 


te a adopté en deuxième lecture {prière et de pénitence, un jour 
le bill modifiant la loi de 1942 | 4e réparation. 

concernant la diminution des 
emblavures. 


LE SENAT ET LA DIMINUTION 
DES EMBLAVURES 


a) Autant que possible, on se 
privera dans le boire et le man- 
| ger, dans l'usage du tabac, des 
| friandises et des liqueurs. 

b) Autant que possible, on ob- 


J. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 
PLOMBERIE ET SYSTEME 

DE CHAUFFAGE 
216, AVE TACHE 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


| fait partie fasse une heure d'a- 
| doration, à l’église ou au foyer. 
| Sur demande, nous vous en- 
| verrons un petit livret, “Heure 

Prix, 15 


| d'adoration dialoguée”. 


NORWOOD 


Rés: 203 777 


__ Journée apostolique 


| tiendra que la famille dont on! 


le vendredi précédent. Prières, |*Boléro” de Dancla. Elle était À Fu 
—— La ne small —" | accompagnée de l'orchestre Sin-| Le soldat Eugène La Rivière, 
| fonietta. stationné à Port Albany, CB. 
| est en congé chez son épouse, 
M. Bernier 


! | 

M. Noël Bernier a parlé d'Ed- 
mond Buron, mort en juin der- 
nier. Il a rappelé les circonstan- 
| ces de la mort de Buron qui a dû 
| passer de ville en ville lors de! 
s | l'invasion allemande et qui s'est | 

(Dans chaque paroisse, il Y a |fait littéralement mourir à tra- 
quelques particularités, Le bulle- vailler, par suite de l'invasion de 
tin des retraitants les indique.) |]: France. Le conférencier a ra- 

Le matin, communion à l'église | conté l'enfance heureuse de Bu- 
de sa paroisse, | ron, à St-Boniface, ses études au 
10 h. 30—Messe et sermon de! Collège, celles de Droit et ses dé- 


nes retraitantes de St-Pierre, St- 
Malo, Otterburne, Ile-de-Chênes, | 
Aubigny. 


UI.—Programme général: 


| 


circonstance. | buts à St-Jean-Baptiste. Il a par-| 
Inscription. | lé de ses goûts littéraires et poé-| 
12h —Dingr. Les anciens et | tiques et de ses dons naturels re- 


anciennes apportent  marquables. Il a évoqué son dé- 
leur diner. | part pour la France, les difficul-| 
1 h. 30—Réunion dans la salle| tés des débuts, puis une fois le 


Mme Eugène La Rivière, 541, rue 
Desmeurons. | 


Mme Godard, de St-Jean-Bap- | 
tiste, Man. est en visite chez sa 
fille, Mme Marie-Ange Mondor, 
477, rue Langevin. | 

L1 LI LZ 

Mile Thérèse Blanc, institutri- 
ce à Letellier, Man, est en con- 
gé chez ses parents, M. et Mme 
Georges Blanc, 458, rue St-Jean- 
Baptiste. 


Fromage en boites 
Kraft Canadian, entier, 


Fromage mou 


. avec piment, 12's, 


Mme Avila Joyal, 222, boule- 
vard Dollard, se remet lentement 
à l'hôpital de St-Boniface, après 


avoir subi une grave opération. 
L2 L L£ 


de 8 on. 


de 4 on. 


Aubaine en fait de nourriture, la semaine prochaine 
Le fromage 


Kraft Velveeta, 12's, l's. 
“Château, 


Fromage à la crème Ingersoll, boîtes 
Fromage à la crème McLaren's, boites 


Fromage à la crème Baumert, (avec 


Le fromage est l'un de nos aliments 
les plus nutritifs (règlement no 1). 11 
constitue une riche source de vitamine 
A (pour les yeux et la croissance) 
d'hydrates de carbone et de matières 
grasses (pour l'énergie) de protéines 
(pour les muscles) de calcium et de 
phosphore (pour les dents et les os). 
La Baie vous offre le choix suivant: 


Fromage domestique 


Champion Cheddar 
blanc) 

Canadian Medium Cheddar 

Canadian Mild Cheddar 

Fromage Kraft Processed Loaf 
grande quantité) 

Fromage Cottage frais (à la crème ou 
moins doux). 


JL, k À À 
2's, l's, 2's, (vieux fromage 


entier ou 


(en 


L IL tB ‘ cornichon haché, entier, ou piment) 
Le ° ” # se Caporal Laurent Beaumont, 4 on. Fromage de choix 
nt la poste. paroissiale. pes be gp etai Au cher: | stationné à Sault Ste-Maris, est | Fromage Hunter, boîtes de 12 liv. 8 
ss | Ht...Detes et endroits: a) Chapelet en com-|cheu i bu Dar |en congé chez sa femme, Mme Burns’ Spreadeasy, boîtes de 1 liv. Trappistes 
l'a e Far b) Canil à ln Soi Er g dust 8 pre 208 par ve Laurent Beaumont, 170, boule- | Fromage Burns Goldentef, boites de Gruyère suisse — Wisconsis 
e ai, à Ste-Anne, pour les antique a Sain-|4 S. "| vard Dollard. 12 liv. et de iv. omano — Argentine 
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| Le 9 mai, à St-Jean-Baptiste, a retraite fermée) "90m MERS, 4 CONSOD- | Lents, Met Mme Philippe Miron, | Let 
Tél, 24 366 pour les anciens retraitants et les et la famille. | cier fit le portrait moral de Bu-| 431, rue Aulneau. A 
anciennes retraitantes de St- Discussion à l'aide d'un | fon et montra ses belles qualités nc | n sons [: | on an 
he C L | Jean-Baptiste, Letellier, Ste-Aga- questionnaire, grou-| gsm Il a se ses age Mme David Lemire, 235, rue | $ 
The Cusson Lumber the, St-Joseph et Ste-Elisabeth. pant les anciens et|tion des liens qui l'unissaient lui| D oujin, annonce les fiançailles | INCORPORATED 2*° MAY 1870. 
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Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 
Tél. 202 961 


gne, ainsi que de Fannystelle et 
d'Haywood. 

Le 30 mai, à St-Pierre, pour les 
anciens retraitants et les ancien- 


got” par des jeunes 
filles de Ste-Anne. 
(Cette séance se terminera vers 
5 h. 30. Elle sera publique. Con- 
tribution absolument libre.) 
Chrétien et Apôtre! 


La Société d'Enseignement 
Postscolaire avait organisé une| 
exposition de travaux artistiques | 
qui fut admirée des spectateurs. | : 
On y voyait des peintures et des | le ler mal, 
sculptures de Madame Boutal, des | 


Griffin, fils de M. et Mme Tho- 


| de leur fille, Aline, avec Bernard | taine E. V. Rickenbacker, as de 
la Grande Guerre 
mas Griffin, d'Arnprior, Ont. Le | ment héros d'un naufrage dans | 
| mariage aura lieu à la cathédrale le Pacifique) a formulé devant | 
| la Législature de l'état d'Ohio, le| 
| programme industriel suivant: 


(et récem- 


| annoncé, la semaine dernière, la | 
mort de Paul Colin, président! 
de l'Association des journalistes | 


belges, à la suite des balles re-| à,4, Hardy's Double Life 


a 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


_ VOICI LE PRINTEMPS 


Visitez notre magasin pour y choisir les articles dont vous 
avez besoin, tels que 


Robes de maison — cire à planchers et polisseurs «— peintures 
et pinceaux — vadrouilles — seaux — brosses à plancher — 
stores pour fenêtres — toile cirée — houles à mites, etc, 


ainsi que . 
des graines de semence pour fleurs et légumes pour votre 


‘jardin de la Victoire” 
$1,20 


DUROLAVE la nouvelle peinture à l'eau, lavable, 
9 teintes, boîte de 5 liv 


Cartes de Pâques et bonbons 


STEDMAN de 5c à 1.00 STORES 


110 RUE MARION 


| paix. Ce décret s'applique aussi | 


| peintures de M. J. C. Davis, de 
|M. Louis Gauthier, de Mme 
| Noëlla Gauthier-Yeoman (Loret- 
te); des travaux d'orfèvrerie (ca- 
lice, etc.) du docteur Paul La 
| Flèche; des photos de MM. Henri 
Lane, Maurice Prud’homme et, 
le R. P., Deschênes, S.J.: des tra- 
vaux de menuiserie et d'ébénis- 
terie des frères Moran, Beaulieu | 
et Burghoff, ainsi que de Georges | 
Toupin et Philippe Gentès; de la | 
reliure de Mlle M.-Rose Beau- 
lieu; des travaux à l'aiguille de 
Mme Tinning et de Mlle Hélène! 
La Rivière; du tissage de Mme 


Dates des prochaines 
retraites 


Du 27 avril au ler mai: Jécis- 
tes et Jacistes. 

Du 3 au 7 mai: 
riées. 

Du 7 au 10 mai: Elèves anglai- 
ses de l'Institut. 


Femmes ma- 


OTTAWA-—-Un arrêté minis- 
tériel déposé à la Chambre des 
Communes, décrète que toute 
personne trouvant un objet 
qu'eile croit être tombé d'un a-! Ruest, de St-Pierre, de M. l'abbé 
vion est tenue d'en informer un! Gagné, d'Haywood, de Mme 
officier de police ou un juge de| Boisjoli, de La Broquerie, de Mlle 
Ménard, de Fannystelle, de Mmes 
à tout article perdu ou abandon- ! P. Lévêque et J.-E. Guay, de Win- | 
né, ayant pu appartenir à un! nipeg, et de Mlle L. Guay et d’au- 
mernbre des forces armées ou à tres élèves du Sacré-Coeur. L'A- | 
un soldat ennemi, icadémie St-Joseph et le Cercle! 


ervez-vous des ‘‘Peti- 
tes Annonces’. C'est un 
excellent médium. 


| 1— mettre toutes les grèves hors- 
la-loi pour la durée de la guerre; 


| 2—remplacer la semaine actuel- | 


| le de 40 heures par la semaine 
| générale et obligatoire de 48 
| heures d'ouvrage: 3—abolir le! 
“temps et demi” etc. pour lrs 
| heures supplémentaires d'ouvra- 
| ge, et remplacer ce système par | 
| un boni à la production de cha-| 
que ouvrier; 4—suspendre le ré- 
gime de l'atelier fermé dans les 
| usines de guerre; 5—permettre 
| aux industriels de congédier les 
ouvriers qui font la grève per- 
lé: 6—obliger les unions ouvrières 
| à publier le détail de leur admi- 
nistration financière. 


| 
| Le but de ce plan de réorger | 
nisation ouvrière de guerre se- 
rait, d'après son proposeur, de | 
mettre fin à l'exploitation “de; 
tous ces racketeers qui prosti-) 


SOYEZ SAGES'! 


Evitez l'empressement des || 


clients au printemps. En- 
voyez votre linge pour le faire 
nettoyer à sec et le faire 


teindre maintenant, 


Téléphone 
37 261 


Li 
cues au cours d'une rixe. Ancien |rarzan Triumphs le 
éditeur de Cassandre, il a été ar-|rhe Amazing Mrs. Holiday n 

| rêté et envoyé en France lors de | Hi, Buddy Pre 


l'invasion des Allemands en Bel- 
gique. Libéré par le gouverne- | Dlle en genéral 

ment de Vichy, il retourna en! t1e-Ne convient qu'aux sduites. 
Belgique fonder des journaux |I—A rejeter parce que condamasbie 
collaborationnistes. 


| L—N'ottre aucun danger pour le 


pa 
[V Condamné 


Nous offrons à tous nos amis et clients 


nos meilleurs voeux pour la 


fête de Paques 
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La Résurrection 


La fête de la Résurrection du Christ, de son passage 
de la mort du tombeau à une vie immortelle, prend une 
signification singulièrement frappante à une époque de l’his- 
toire du monde où, plus que jamais, la mort règne en mai- 
tresse sur les corps et les âmes. En effet, même sur un 
monde jonché de cadavres, même quand les forces du mal, 
par la libre permission de Dieu, sont victorieuses pour un 
temps, l'Eglise ne craint pas d'élever la voix et de crier 
avec le Christ: “Je suis la vie! Je suis la lumière du monde! 
Celui qui croit en moi ne marche pas dans les ténèbres. Il} 
aura la vie éternelle.” 

La fête de Pâques n’est donc pas seulement la com- 
mémoration d'un événement historique qui a eu lieu il y] 
a prés de deux mille ans, Elle est la manifestation d'une | 
réalité qui a pris naissance le jour de la Résurrection du! 
Christ et qui, désormais, ne cessera plus d'exister. Une 
réalité qui n'est pas amoindrie après deux mille ans de 
luttes, qui a survécu à tous les orages, déjoué toutes les 
ruses, triomphé de toutes les méchancetés et dont le monde 
aujourd'hui, semble-t-il, en a plus besoin que jamais. Cette 
réalité c'est que le Christ vit dans le monde, dans les âmes 
des crrétiens. 

Cette vie du Christ en nous n'est pas seulement une 
forcé morale, un idéal commun reliant entre eux les chré- 
tieis du monde entier; elle est une puissance divine que 
l'ér: appelle la grâce sanctifiante; elle est un principe d'ac- 

on. 

C'est cette vie immortelle qui nous fera ressusciter un 
jour, à ja suite du Christ, pour aller jouir du bonheur éternel 
du ciel, Mais avant d'y parvenir, nous devons vivre de cette 
vie ici-bas. 

Si cette vie divine agissait plus librement dans les âmes 
des chrétiens, si ceux-ci la faisaieni rayonner davantage au- 
tour d'eux, si elle était un feu qui non seulement réchauffe 
celui qui la possède, mais se répand et provoque un incendie, 
alors il y aurait moins de mal dans le monde et moins de 
haine; moins de douleurs et de tristesses accablantes, moins 
de hontes, moins de rancunes amères. Il y aurait aussi plus 
de justice et de vérité; il y aurait plus de charité et d'amour, 
moins de vices et plus de vertus; l’homme serait plus soumis 
à Dieu et plus soucieux de lui rendre ses devoirs religieux; 
l'esprit serait plus puissant: que la chair L'ouvrier souf- 
frirait moins et serait plus heureux... 

Hélas, que d'âmes de chrétiens sont comme des tom- 
beaux où le Christ est mort! Que d'âmes de chrétiens res-| 
semblent à des sépulcres dont l'entrée est fermée par une 

| 
| 
| 
| 


lourde pierre! Que d'âmes où la vie du Christ a été étouffée 
par les ronces et lès épines, par la séduction du plaisir et 
de la richesse; où la vie divine, parce que sans racines pro- 
fondes, succombe à la première attaque du démon, cède 
à la première tentation. 

Ecoutons donc la voix de l'Eglise qui nous convie, dans 
la liturgie du Temps Pascal, à ressusciter avec Jésus-Christ: 
“Si vous êtes ressuscités avec le Christ, recherchez les choses 
qui sont en haut, non pas celles qui sont sur la terfe.” 

Tant que la vie du Christ ne pénétrera pas les âmes 
profondément, tant que les chrétiens ne ressusciteront pas 
en eux l'esprit de conquête, de la lutte à outrance contre 
le mal et pour la cause catholique, l’on ne peut espérer voir 
se lever une ère de paix et de prospérité spirituelle véritable. 

Les chrétiens doivent mettre au service du bien au 
moins autant d'efforts que d'autres mettent au service du 
mal. Si un communiste révolutionnaire est à ce point saisi 
par un faux idéal de bonheur terrestre qu'il préfère la tor- 
ture à la trahison de son parti, de quel héroïsme ne devrions- 
nous pas être capables pour un idéal divin... 


H. F, 


LE 
! 


. ‘ . . Li 
Si l'on imitait M. A. |reau du premier ministre et ce 
| dernier communiquait à la pres- 
| 


Godbout 

se, quelques minutes plus tard, 
Le premier ministre de la pro-|la nouvelle d'un règlement dont 
vince de Québec, l'hon. A. God-| nous publions ailleurs les termes. 
bout, vient de poser un geste qui| Le premier ministre de la pro-| 
lui a attiré des félicitations de| vince de Québec s'est comporté | 
tous les éléments sains du pays, | en cette circonstance en véritable 
à quelque parti qu'ils appartien-| homme d'Etat et il doit en être | 

nent. On sait de quoi il s'agit en | félicité. 
l'occurrence. | 
Une grève avait éclaté le 5! 
avril aux fabriques de papier de! 
la Société “Price Bros.”, à Kéno- 


Nous ne pouvons que regretter 
l'inertie de nos gouvernants de- | 
vant les menées de certains chefs | 
des internationales qui nous vien- | 
gami, Jonquière et Riverbend à | nent des Etats-Unis pour semer le! 
la suite d'un refus par la com-|trouble chez nous sans améliorer | 


pagnie de reconnaître les syndi- pour cela le sort de nos ouvriers. | 
cats nationaux comme interprè- | 
tes des ouvriers au lieu des | 
Unions internationales. La plu-| 
part des ouvriers appartiennent 
aux Syndicats nationaux. | 2 x 

Les Directeurs de la Compa-| Mr ones ” M 28 Usure 
gnie Price refusèrent de négocier | a ci vestpdf ge sert) 
avec les employés syndiqués et | pe doute ve gualle Ps 
se montrèrent même insolents à| speh d ere re dénoncé en juillet 
l'égard de la population ouvrière. | 1901 l'attitude malhonnête ] 

Devant un tel refus de coopé. | hostile de presque toute la pres- 
ration, et après avoir essayé pe ee Angiaue en ce pet te un 
vain à décider les directeurs de DUVFER Les FRS che get 
la Compagnie à agir, l'hon A.! d'arries sg CE ne + sé 
Godbout mit la Société “Pri | PTE AS que la Compagnie | 

ice * 

Mes t-oh donutss de Vit ren. | eut refusé d'étudier leurs griefs. | 
contrer le ministère provincial, 


M. Howe fait une 
rétractation 


Le ministre des Munitions et 
sinon ia Législature serait appe- des Approvisionnements, l'hon. C. 
lée à adopter une mesure immé-| D. Howe, dans un regrettable | 
diate pour permettre à la pro-| Mouvement d'impatience les a- 
vince de prendre en mains la si-| Vait accusés à la Chambre d’a- 
tuation et d'empêcher ainsi la!VOir posé un acte de sabotage. 
population de mourir de faim.! Le mut fit fureur; il occupa la 
“Nous demanderons aux repré- | première page des grands quoti-| 
sentants du peuple en cette ! diens durant des semaines, et 
Chambre, si nous devons permet-| Certains rédacteurs revinrent 
tre qu'une compagnie affame, par | SUr Ce triste sujet à cinq ou six 
la force, une partie de la ponu- | ePrises. 
lation”, avait dit M. Godbout. | Une enquête royale fut insti-| 
La menace énergique du pre-| tuée; elle déclara qu'il n'y avait 
mier ministre produisit un effet ©U aLCun sabotage’ et exonéra 


immédiat. Vendredi matin, des | les ouvriers de tout blâme. 
délégués de la “Price Bros. and Prié à plusieurs reprises de se 
Company” et des unions ouvriè-| rétracter, M. Howe garda un 


res se réunissaient dans le bu-| profond silence sur l'affaire, ce| 


|notre province une campagne! 
| pour intéresser tous les enfants | 


qui ne manqua pas d'irriler pro- | 
fondément les Canadiens fran- 
cals que l'on avait aussi îin- 
justement accusés. | 

La semaine dernière, le minis- 
tre des Munitions eut la bonne 
grâce de faire à la Chambre une 
confession publique, ce dont 
nous lui savons gré. Parlant de 


| la menace de grève qui pêse sur 


Vusirie d'Arvida, à la suite de 
difficultés créées par l'Interna- 
tionale, M. Howe a dit: “J'ai lu 
un regrettable article dans un 
journal de Montréal ce matin. 
On y affirmait qu'il y avait eu 
sabotage dans la dernière grève 
d'Arvida et que le gouvernement 
avait pris des mesures nécessai- 
res pour en prévenir la répéti- 
tion. Je tiens à affirmer qu'une 
enquête faite la dernière fois 
qu'on a suspendu le travail à Ar- 
vida, a clairement démontré 
qu'il n'y avait pas eu de sabo- 
tage. Les meuvures que le gou- 
vernement désire adopter cette 
fois, n'ont rien à voir à la situa- 
tion qui s'est produite aupara- 
vant. Nous étudions simplement 


tenir l'ordre au cas où il se pro- 
duirait quelque chose.” 

La rétractation du ministre| 
des Munitions a tardé à venir, |! 
mais n'importe, mieux vaut tard | 
que jamais. Les journaux qui se | 
sont fourvoyés dans leurs juge- | 
fnents en juillet 1941 poseraient | 
un acte qui les grandirait| 
dans notre estime si, à l'exem-| 
ple du ministre des Munitions, | 
ils se rétractaient. 


| 


Aidons les nôtres 
maintenant 


Depuis le début de la guerre, 
les Canadiens français de l'Ou- 
est, comme ceux des autres pro- 
vinces d'ailleurs, ont contribué 
généreusement à toutes ies oeu- 
vres de charité créées en faveur 
des victimes de cette tuerie in- | 
ternationale qu'est la guerre ac- | 
tuelle, Encore récemment la gé- 
nérosité des écolières de l'Insti- 
tut Collégial St-Joseph envers la 
Croix-Rouge a provoqué d'élo-! 
quentes expressions d'admira- | 
tion de la part des directeurs de 
cette association de charité. 

Il ne faudrait tout de même 
pas perdre de vue que, selon l'en- 
seignement de la théologie chré- 
tienne, il y a dans l'exercice de 
notre charité une hiérarchie à 
observer. Ainsi il est admis qu | 
vant de porter nos économies à 
des étrangers, nous avons le droit 
et le devoir d'aider ceux qui nous 
sont unis par le même sang, la 
même foi, la même nationalité. | 

Or, il nous semble que tout en 
continuant de contribuer aux 
oeuvres qui exercent leur charité 
dans des pays étrangers, E) 

| 


avons l'obligation de songer aux 
entreprises locales surtout celles 
dont le but est la préservation 
des droits des minorités. Or c'est 
là précisément le rôle de l’Asso- 
ciation d'Education de la provin- 
ce du Manitoba ainsi que de 
l'A.C.F.C. en Saskatchewan. 

Le maintien de l'enseignement 
religieux et français dans les é- 
coles du Manitoba doit s'accom- 
plir en marge de la loi, ou plutôt 
contre la loi. Il faut donc que les 
Canadiens de langue française 
fournissent à l'Association d'E- 
ducation les moyens qui lui per- 
mettront de poursuivre son oeu- 
vre. C'est pour cette fin que cha- 
que automne est organisée dans 
toute notre province la journée 
de l'Association. 

Dans le but d'intéresser les en- 
fants à l'Association d'Educa- 
tion, l'Oeuvre du Sou de l’'Eco- 
lier a été fondée lors du 
Congrès tenu à St-Boniface en 
1934. I1 se fait actuellement dans 


qui fréquentent les écoles primai- | 
res à cette oeuvre de grande im:- | 
portance. Il est à souhaiter que 
nos instituteurs ne négligen: au- 
cun moyen pour inciter leurs 
élèves à contribuer à l'oeuvre du 
“Sou de l’Ecolier”. Ils auront ain- 
si aidé au maintien de l’ensei- 
gnement du français dans nos 
écoles. 


L. L, 


La Suisse est | 
prête à défendre | 
sa neutralité | 


BERNE, Suisse — Le peuple| 
suisse prendra les armes pour 
défendre sa neutralité et son in- 
dépendance contre tout agresseur, 
allié ou axiste, 

M. Marcel Pilet-Golaz, conseil- | 
ler des affaires étrangères, a dé-| 
claré récemment au cours d'un! 
congrès politique, que la Suisse | 
subirait une grande crise avec| 
l'invasion de l'Europe et que “la | 
situation politique, économique, 
financière et, peut-être même, 
militaire serait terrible.” | 

Bien qu'il ne considère pas la! 
Suisse en danger immédiat, M.! 
Golaz a ajouté: “Nous avons! 
donné notre parole; nous la tien-| 
drons envers et contre tous.” 

“La neutralité fait partie de 
notre foi, dit-il, nous sommes 
prêts à prendre les armes pour | 
la protéger comme nous le fe-| 


vendance même." 


LA LIBERIE EX Le 


: 
: 
: 
L | 


Par NOEL 


Nous avons entendu, dimanche 
| dernier, la reine Elizabeth par- 
ler aux femmes du royaume et 


\de l'empire anglais. Six ou sept | 


|minutes, pas davantage. Mais, 
| dans cetie courte allocution, que 
{de sujets de réflexion pour ceux 
dont c'est la tâche de faire d 
lois! Que Sa Majesté soit béni 
| pour avoir osé dire, à la face de 
tous les incroyants, de tous les 
HE de tous les esprits 
| 


forts, ces paroles intrépides: 
— Nous ne recanstruirons rien 
de solide après la guerre si nous 
ne donnons sa véritable place à 


l'élément spirituel; les enseigne- | 
ments du christianisme sont com- | 


me des piliers pour les sociétés. 
Hélas! les sociétés se ruent au- 


LA REINE 


BERNIER ? 

, | tie Î 
de source inattendue, de l'Améri-| . À 
que, de Chicago. Voici les vers ee qe 
que lui dédie le Chicago Tribune, ganisatios nniques, secrètes 


ému du courage de l'héroïque 
femme: 


TO QUEEN ELIZABETH 
LONDON Bridge is jalling doton, 


Falling down, faliing down, | 


My Fair Lady. 

Be it said to your renorwn 

That you wore your gayest 

gown 

And bravest smile 
| AND STAYED IN TOWN! 
While London Bridge 

Was falling doron, falling down, 
| My Fair Lady. 
| _ 
| Elizabeth d'Angleterre a litté- 


L'un des concertos de Charles-Philippe-Emmanuel Bach a été! jourd'hui les unes sur les autres | "lement conquis le manteau de 


exécuté pour la première fois a 


u studio des concerts de Radio- 


Canada récemment. Mme Wanda Landowska, claveciniste de ré- 
putation internationale, en était la soliste. On attribue à un jeune 
violoniste canadien, Adolph Koldofsky, la découverte des manus- ç sqi 
crits qui ont servi d'inspiration à la composition des morceaux les pays à faire des législations : 
les moyens à prendre pour main-| que Radio-Canada a fait exécuter. Sur la photo on voit, à gauche, qui méconnaissent le rôle préser-|POUT la victoire, la souveraine 

M. Koldofsky qui raconte à M. W. Hogg, du bureau des éraissions, | teur dés idées chrétiennes. 11! #PParaitra à tous avec les carac- 


comment on en vint à exécuter ce 


Billet du mercredi 


Bi-centenaire 


Collaboration spéciale à “ 


s compositions inédites à la radio. 


de Jefferson 


La Liberté et le Patriote” 


| parce que, depuis bien au delà 
d'un demi-siècle maintenant, on 
|s'est ingénié dans presque tous 


faut que ce soit une reine qui 
remette sur le bon chemin les 
hommes d'Etat! 

Cette reine, du reste, a du 
{trait, de la physionomie; son 
rôle s'accentue chaque jour da- 
vantageé: on dirait qu'elle monte 
| des gradins. 


Dans son enfance, et selon les | 
ordinaires prévisions humaines, | 


|elle ne paraissait pas destinée au | 


{dons incontestables d'inventeur, 


| pourpre qu'une fortune souriante 

avait d'abord jeté sur ses épau- 

les comme un acte gracieux. 
Quand les cloches s'ébranleront 


|tères les plus augustes de la roy- 
|auté; sur son front et dans son 
|regard se seront marquées pour 
toujours les traces de la souffran- 
|ce, cette chose sacrée. 

Puis il restera pour la reine 
une autre tâche à remplir. A 
’heure du suprême règlement 
des comptes entre les nations, il 
y aura place pour certaines misé- 
ricordes. Au-dessus des sévères 


| 


Nos amis américains célé- | 
braient récemment le bi-cente-| dont on retrouve maintes traces | 
naire de Thomas Jefferson, troi- |à Monticello. Sur la fin de sa vie, | 
sième président des Etats-Unis, | il fonde l'Université de Virginie, | 
l'une des plus nobles figures de en prépare les plans et surveille | 
leur histoire. Aristocrate-né, leur exécution, avec ce résultat | 
Jefferson se distingua comme que les édifices, datant de plus| 
champion des libertés populaires. d'un siècle déjà, restent aux| 
Ce grand homme voit le jour en Etats-Unis parmi les plus beaux 
1743, le 13 avril. Fils d'un plan-|et les plus imposants du genre. 
teur de Virginie, il fut avocat, | Avocat, Jefferson brille dahs sa| 
architecte - amateur, gouverneur | profession; il est l'auteur de lois | 
de la Virginie, ministre améri-| de première importance, en Vir- 


trône, comme le sont les prin- | 


cesses qui naissent dans les de- 
meures royales et reçoivent dès 
le bercéau les hommages des 
vieillards. Notre souveraine ac- 
tuelle est née dans l'austère chà- 
teau de Glamis, en Ecosse, de 
parents nobles, mais d'une no- 


blesse sans faste, plutôt désireuse | 
de servir que de gravir, L'Angle- | 
terre compte encore beaucoup de | 


ces familles qui allient ainsi l'é- 


|John Adams succède à Washing- 


sous Washington, vice-président, 
puis président des Etats-Unis, à 
deux reprises. Il refusa de solli- 
citer la présidence une troisième 
fois, et ce serait là l'origine de la 
tradition, rompue par Franklin 


D. Roosevelt, voulant que le pré- | 
sident des Etats-Unis ne puisse | 
envisager plus que deux termes] 


successifs. D'esprit clair et juste, 
démocrate dans le sens le plus 


élevé du mot, rompu aux lois et| 
connaissant la portée des mots, | 


d'ailleurs fort cultivé et parlant 
le français couramment. Jefferson 
eut cet honneur de rédiger la dé- 
claration d'indépendance des co- 
lonies anglaises de l'Amérique 


du Nord. 11 fut aussi l'auteur de 


la loi accordant l'entière liberté 


religieuse aux citoyens de la Lt 
ginie. Rédigée par lui-même, son | 
épitaphe résume sa vie à trois] 


points qu'il estimait essentiels: 
auteur de la déclaration d'indé- 
pendance, de la loi de liberté re- 
ligieuse de la Virginie, père de 
l'Université de Virginie. 

* 

Jefferson vécut longtemps en 
France, se familiarisant à Paris 
même, et à Versailles, avec ce 
français dont il avait appris les 
éléments dans sa jeunesse, 
collège William and Mary. Com- 
me il quitte le poste de gouver- 
neur de la Virginie, on le prie 
d'accompagner en France Ben- 
jamin Franklin et John Adams, 
de les y aider à négocier des 
traités de commerce avec divers 
pays européens. Il accepte, s'ac- 
quitte de sa tâche avec succès, 
remplace ensuite Franklin com- 
me ministre en France. Sa mis- 
sion diplomatique dure quaire 
ans, et il revient en Amérique en 
1789, au moment où George 
Washington accepte la présidence 
des Etats-Unis." Entre-temps, il a 


vu les préparatifs de la révolu- | 


tion française, Il se propose de 
retourner en France à brève é- 
chéance, mais Washington a be- 
soin de lui, le nomme secrétaire 
d'Etat de son premier cabinet. 


au | 


|cain en France, secrétaire d'Etat  ginie comme dans le domaine fé- 


déral, écrit plusieurs ouvrages 


où transpire son souci de sainep, 


démocratie, À l'occasion du deu- 
| xième centenaire de sa naissance, 
lon inaugura à Washington, en 
|vue de la rivière Potomac, un 
monument à sa mémoire, tout de 
marbre blanc, dont le dôme ma- 
jestueux rappelle celui de l'édifice 
central de l'Université de la Vir- 
| ginie. De fait, les architectes ten- 
tèrent d'y incorporer les princi- 
pales idées architecturales de Jef- 
|ferson. Pour avoir passé la plus 
grande partie de sa vie dans la 
politique, celui-ci ne s'y enrichit 
pas. Au moment de prendre sa 
retraite, il se trouve tellement 
pauvre qu'il doit, quelques an- 
|nées plus tard, vendre sa biblio- 
thèque personnelle au congrès 
américain. Une souscription po- 
pulaire s'organise alors, qui lui 
assure $16,500., de quoi lui pro- 
|curer un peu de paix dans son 
vieil âge. 

L'ILLETTRE. 


Mgr Camirand fait 


léloge de la 
mère canadienne 


Mgr Camirand, vicaire général 
{de Nicolet, vient de publier en 
| brochure le remarquable sermon 
‘qu'il prononçait récemment lors 
du centenaire de sa paroisse na- 
tale, Sainte-Monique de Nicolet. 
I1 y exalte comme elles le méri- 
tent, les deux forces sur lesquel- 
iles s'appuie notre nationalité: la 
paroisse et la famille. Trois 
grands moyens, d'après le distin- 
gué prédicateur, nous aideront à 
conserver ces forces vivantes et 
agissantes: le journal catholique, 
l'union professionnelle et l'amour 
de la terre. 

Mgr Camirand fait un bel éloge 
|de la mère canadienne. Après 
avoir exposé ses qualités et l’a. 
voir montrée à l'oeuvre dans sa 
propre paroisse, il termine par 
ces quelques exemples: 

“La mère de chez nous c'est 


enfants, dont un archevêque, 4 
prêtres et 3 religieuses, et qui 


ton comme président® en 1797, 
puis Jefferson à son tour prend 


Îles rênes dans la capitale, en 


1801, après avoir servi comme 
vice-président, sous Adams. Le 
grand acte poiitique de son ad- 
ministration se trouve l'achat dela 
Louisiane, au coût de $15,000,000., 
qui ajoute au territoire américain 
une superficie de 1,171,931 milles 
carrés. L'achat se conclut en 
France, entre les représentants 
de Napoléon Ier d'une part, 
Robert Livingston et James Mon- 
roe d'autre part. Outre l'Etat de 
ce nom, la Louisiane du temps 
comprend le territoire qui s'étend 
de l’ouest du Mississipi aux mon- 
tagnes Rocheuses, et ce du nord 
au sud du pays. 

* 

En marge de la vie publique, 
Jefferson cultive les arts et les 
sciences. Il s'intéresse à la mu- 
sique et à la littérature, à l'ar- 
chitecture surtout. Il est excellent 
violoniste. “J'aime passionnément 
trois choses, disait-il, les mathé- 
matiques, la musique et l'archi-| 
tecture.” Il dresse lui-même les 
plans de sa demeure princière de 
Monticello, y appliquant les prin- 


mourut nonagénaire. 

La mère de Chez nous c'est Mme 
Cloutier qui eut 14 enfants dont 
un évêque, 3 prêtres et 8 reli- 
gieuses, 

La mère de chez nous, ce sont 
les deux mères qui viennent de 
recevoir des mains de S. E. le 
cardinal Villeneuve la médaille 
du mérite diocésain: Mme Foy, 
mère de 21 enfants dont 1 prêtre 


et 7 religieuses et Mme veuve| 


Arthur Roy qui parmi ses 16 en- 
fants a la grande joie de compter 
3 religieuses et 7 prêtres qui, cha- 
que matin, montent à l'autel, por- 
tant le souvenir de leur mère et 
leur père bien-aimés. 

Je comprends cet éloge adres- 
sé par l'historien de Mgr Taché 
à nos familles canadiennes: “Une 
des grandes merveilles de l'Egli- 
se catholique en ces derniers siè- 
cles, nous n’hésitons pas à le dire, 
est la famille canadienne-françai- 
se; c'est une merveille que nous 
admirons plus que les cathédra- 
les gothiques pourtant si magni- 
fiques de la vieille France” 

Il faudrait répandre dans tous 
nos foyers cette excellente pla- 
quette, pleine d'exemples édi- 
fiants et de sages conseils.—E.S.P. 


MOSCOU.—A, D. Kruitikov, 


L dirigera la délégation russe à la Militaires, les crèches des nou-| 
rions pour défendre notre indé-|Cipes d'architecture classique re-| conférence 


des Nations-Unies 


|cueillis en Europe. Il possède des | sur les problèmes alimentaires. | 


Mme Roy qui donne à Dieu 21| 


minence des aspirations à l'émi- 
nence du rang. C'est donc dans 
Ice sévère château de Glamis 
attu par le vent et la mer que 
{le duc d'York alla un jour cher- 
|cher sa fiancée, pour en faire, 
non pas une future reine, mais 
une princesse dont le rôle serait 
de faire constellation à une autre 
—qui ne vint jamais, 

On se rappelle le grand évé- 
nement de 1936. Dans les derniers 
jours de décembre, un roi d’An- 
gleterre, empereur des Indes et 
de cent autres pays, le plus puis- 
sant monarque de la terre, abdi- 
qua. Le duc d’York, frère cadet 
du souverain démissionnaire, 
| monta sur le trône. La jeune fille 
de Glamis Castle devenait reine. 

On l'accueillit avec bienveillan- 
ce, car déjà comme femme du 
duc d'York elle avait commencé 
à prendre contact avec la nation, 
à manifester de hautes qualités. 
Et dès son arrivée sur le trône, 
elle montra qu'elle était digne 
de tous les hommages. Lorsque, 
au printemps de 1937, la princes- 
se fut couronnée à Westminster 
| comme reine et impératrice toute 
la Grande-Bretagne fut fière de 
sa souveraine: le diadème seyait 
à son front radieux. les rivières 
de diamants faisaient une digne 
| parure à sa beauté. Quelle for- 
| tune inouie que tout cela; c'était 
véritablement comme un conte 
de fées, 


* 

Mais voici que tes préoccupa- 
tions commencent pour le nou- 
veau roi et la nouvelle reine, On 
n'a qu'à se rappeler 1937-1938- 
1939, Des voix inquiètes, ou hos- 
tiles, s'acharnent à prédire que 
l'empire anglais va bientôt s'ef- 
friter. Les hommes d'Etat s'inter- 
| rogent sur les réactifs nécessai- 
res. Le roi George VI, à la fois 
modeste et courageux, entreprend 
de visiter l'empire, pour voir, 
pour juger, au besoin pour con- 
solider. C’est donc un voyage po- 
litique, À ce voyage participera 
la reine. 

On sait le reste, on sait quel 


| son royal mari durant la grande 
| tournée impériale de 1939. Le roi 
personnifia la puissance des ins- 
titutions britanniques, la reine 
acheva par sa grâce l'oeuvre 


| d'unification imaginée par les 
chancelleries. 
* 
Septembre 1939. La guerre 


| tombe sur l'Angleterre, comme 
la foudre. Chacun s'organise pour 


le devoir patriotique, Le roi, la 


! 
| 


[reine se montrent aux foules, | 


| pour les encourager, pour indi- 
| quer aussi que les périls de la 
| guerre sont les périls de tous. Le 
| couple royal refuse d'évacuer 


vers les pays d'outre-mer les jeu- 


nes princesses du sang, car il y 
a l'exemple à donner. Pendant 
que les chefs du royaume et de 
{l'empire se concertent pour les 
| rudes besognes du conflit armé, 
| la reine prend la tête des oeuvres 
de secours, aux blessés, aux pau- 
vres; ellé y est encore. 

| Quand survient l'attaque des 
|avions ennemis contre Londres, 
| la reine continue de circuler dans 
|ce lac de feu; elle parcourt les 
| hôpitaux, les ateliers, les camps 


| 
| 


| veaux-nés. 
Un hommage lui arrive alors, 


délibérations des hommes, une 
; voix de femme,--celie de la reine 
| d'Angleterre, — prononcera les 
| opportunes paroles de pitié. 


L'Assemblée législative de Ré- 
gina à apporté une modification 
à la loi scolaire, aux dernières 
heures de la session. Doréna- 
vant, 


quelques versets de 


but de la classe dans les écoles 
de la Saskatchewan, La loi per- 
mettait déjà la récitation du 
Notre Père à l'ouverture de la 
classe. Le gouvernement, parait- 
il, aurait reçu plusieurs requêtes 
d'églises et d'organisations re- 
ligieuses demandant que la lec- 
ture de la Bible soit autorisée 
| dans les écoles de l'Etat. 

| Serait-ce une indication que le 
sentiment public évolue au sujet 
de la neutralité scolaire? Com- 
mencerait-on à comprendre la 
nécessité de la religion dans l'é- 
cole? Ou bien les lois antireli- 
gieuses, insérées jadis dans les 
statuts de la province, commen- 
ceraient-elles à perdre de ses ad- 
mirateurs? Ou bien seraient-ce 
plutôt les méfaits de l'éducation 
laïque qui désillent les yeux des 
parents, de certaines personnes 
qui se donnent la peine de cons- 
tater la réalité, en mettant de 
côté les oeillères du préjugé? 

Nous croyons qu'il y a un peu 
de tout cela. 

En 1929, durant la violente 
campagne menée par des hà- 
bleurs pour la sécularisation des 
écoles publiques, les catholiques 
ont été à peu près les seuls à pro- 
tester contre un tel projet. A ce 
moment, si nous avions eu l'ap- 
pui de ceux qui réclament au- 
jourd'hui un peu plus de reli- 
gion à l’école, d'ambitieux politi- 
cailleurs n'auraient pas pu ins- 
crire dans l'acte scolaire un ar- 
ticle antireligieux. 

Les requêtes en faveur de la 
lecture de la Bible sont sans dou- 
te une désapprobation"*voilée du 


Mise au 


une commission scolaire | 
pourra autoriser la lecture de! 
la Bible,! 
mais sans commentaires, au dé-| 


ou avétées, les révolutionnaires 
let les politiciens à leur solde, les 
| écrivassiers, les orateurs commu- 
| nistes qui ont expliqué et expli- 
quent encore au peuple que seule 
| une aveugle majorité de votes et 
le hasard aient à décider de l'or- 
ganisation du pouvoir dans l'E- 
| tat, me font horreur. Le but pour- 
| suivi par cette démocratie ne va 
pas réellement à la souveraineté 
| du peuple, mais au pouvoir ab- 
|solu des financiers de coulisse 
let de leurs laquais. 


| “La démocratie que demandent 
| l'Eglise, le bon sens et le véritable 
amour de la patrie, c'est celle 
dont le premier souverain est 
Dieu, où tous les citoyens gouver- 
nent ensemble et en bonne en- 
tente, et travaillent par charité 
à défendre les droits véritables 


de chaque individu et les plus 
grands biens de l'humanité: la 
religion, la conscience, la famil- 
le, la vie, l’ordre le bien-être 
général. 


“Je ne veux pas d'une quelcon- 


que démocratie, ajoutait-il, je 
veux une démocratie aristocrati- 
que. Je veux que toute la Polo- 
gne, depuis les enfants jusqu'aux 
vieillards, depuis les conseillers 
municipaux jusqu'aux députés de 


la Chambre et aux sénateurs 
forme une grande et pure aristo- 
cratie. Ce n'est pas d'une aristo- 
cratie de sang ni de race que je 
parle: je pense à la noblesse et à 
l'aristocratie de l'esprit, de la 
vertu, du mérite personnel”. 

| —Mgr Bilczewski, 


La lecture de la Bible à l'ecole 


| système d'école neutre, une con- 
| damnation indirecte de l'école 
| laïque. 

De ia part de nos législateurs, 
la nouvelle modification mani- 
feste un illogisme évident. En 
permettant la lecture de la Bi- 
ble, ils reconnaissent implicito- 
ment le principe de la religion 
à l'école, Or, par ailleurs, ils per- 
sistent à conserver dans les sta- 
tuts un article de loi qui légalise 
en fait la neutralité scolaire. 

Sans doute nos hommes d'E- 
tat ont choisi, comme d'habitu- 
de, la voie la plus facile, celle du 
compromis. Malheureusement la 
justice voyage assez rarement 
dans cette voie, car elle s'y trou- 
ve très souvent fort mal à l'aise, 

Nous respectons les motifs des 
auteurs des diverses requêtes en 
faveur de la lecture de la Bible 
| à l'école, Ils désirent évidem- 
ment mettre un peu plus de re- 
ligion dans le coeur de la jeu- 
nesse. Toutefois nous ne voyons 
pas immédiatement quel fruit en 
retireront les élèves. La lecture 
de quelques versets d'un texte 
plus ou moins incompréhensible 
les laissera plutôt indifférents, 
s'ils n'en viennent pas à la con- 
sidérer comme un banal article 
de règlement. 

Il faut plus que cela pour re- 
donner à l'école l'éducation tel- 
le que nous la comprenons et 
telle qu'elle doit être pour for- 
mer l'enfant. L'instruction reli- 
gieuse doit s'unir à l'éducation, 
le surnaturel doit compénétrer 
tout l'enseignement. L'école doit 
instruire de bonne heure l'en- 
fant des vérités de la foi et des 
préceptes de la morale chrétien- 
ne, et non pas se limiter, com- 
me but principal, aux connais- 
sances purement naturelles, en 
faisant abstraction totale des 
choses les plus sacrées, 

Joseph VALOIS, OM. 


point de 


S.E. le Cardinal Liénart 


BERNE-—L'évêché de Lille est le centre du catholicisme social 


en France, Le 15 mars dernier, 


l'évéque actuel, Son Eminence le 


auxiliaire efficace elle fut pour| 


cardinal Liénart, y adressait la parole à plusieurs milliers de jeunes 
gens et de jeunes filles, La radio et la presse officielles ont déformé 
| ses paroles au point de lui faire dire: “Vous devez accepter le tra- 
vail forcé, parce qu'il serait lâche de le refuser,” 


Le 21 mars, le cardinal Liénart* 
a prononcé une nouvelle allocu-! 


| tion, dans le but de démentir les | pagande. Je n'adhère ni à la pro- 
propos que lui attribuait la Pro-| pagande anti-allemande, qui af- 
pagande officielle, “Ce n'est pas | firme “il n'est pas bien qu'un 


un péché pour de jeunes Fran-| Français aille travailler en Al- 
çais que de s'efforcer d'éviter le! lemagne”, ni à la propagande 


À / w |anti-bolcheviste, qui affirme “il 
service du travail forcé en Alle-| convient de travailler en Alle- 


magne, et ce n'est pas de mon) magne, parce qu'il faut détruire 
domaine de leur conseiller de s'y la Russie bolcheviste”, Les deux 
rendre”, sont des propagandes de haine; 
Le cardinal nie avec indigns- | Ta’ charité. des apôtres de 
tion avoir “proclamé” que le trä-| é 
vail forcé cnstthls une arme né-| Les catholiques devant la con- 
cessaire contre le bolchevisme, trainte du pouvoir civil 
| avoir cité sainte Jeanne d'Arc en! “Je ne dis pas que ce soit un 
exemple, “afin de galvaniser le! devoir de conscience d'accepter 
sentiment national contre les An- | le service du travail forcé, parce 
glais”. que c'est une exigence qui dé- 
passe les bornes de nos obliga- 
L'Eglise reste au-dessus des \|iicns légitimes. Nous nous trou- 
luttes politiques |vons devant la contrainte, c'est 
Le cardinal Liénart expose en- | pourquoi je dis: “Si vous êtes for- 
suite: “Depuis quelque temps,!cés de partir, vous témoignerez 
nous sommes témoins d'une d'un véritable esprit national et 
campagne qui tente de solidari-| social en acceptant, car bon gré 
ser l'Eglise avec la guerre au!mal gré tout appelé qui manque 
bolchevisme, alors qu'il n'est que | à se rendre contraint un autre à 
trop évident qu'elle s'abstient a-|se rendre à sa place. Ne serait-il 
vec dignité de participer à cel!pas plus nobld au contraire que 
conflit sanglant. Je refuse de me chacun, dans un sentiment d'u- 
laisser engager d'aucune manière | nion sociale et nationale, porte sa 
| dans une campagne de ce genre.) part de l'épreuve commune?” 


Rappel du précepte de la charité 
“Je ne me soucie d'aucune pro- 
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LA GUERRE AU JOUR LE JU 


Le mercredi 14 avril | 
La fe armée anglaise est main 


niagnes 


Le dimanche 14 avril 
tenant rendue dar 
de la région d'Enfi Î 

Le général Rommei surait dé. 


s 


la RAF. ont! 


urn@ attaqué violente 


fà commencé l'évacuation d'une 

partie de ses troupes en Sarda Îliés en Tunisie 

gne et en 5 e semment es 
La HA.F. à attaqué hier soir la!) communications navales ei ae- 

base militaire italienne de la!riennes de l'Axe 


Speris ainai que Paierme et Mes- | 
sine en Sicile 


Le jeudi 15 avril 


Le lundi 19 avril 
Moscou révèle que des troupes 
| allemandes renforcées ont péné- 


La RAF. a bombardé Hier leltré les fortifications russes au 
contre industriel allemand dein uest des sg Caucase 
rique À c lé c 
Siutigart: 23 appareils ne sont : frique au ! wd. les esca 
pas revenus rilles alliées qui ont attaqué les 
I w à dont .: communications allemandes d'En- 
te men antes : 
é mer ag: % Ê | Tu fidaville, à Palerno, ont remporté 
T8 4 His L LL 4 . | 
r Lee us ! S'Uus Donnéels dans! CDS grande victoire aérienne en 
_— dci x A à Foie és détruisant 74 appareils ennemis 
la région de Sefsou iutre pâr 
l'infanterie de la lère armée ah- Le mardi 20 avril 
fisise à 8 milles au nord de En Afrique du Nord, 20 appa- 
Madjez-el-Bab reils ennemis ont été descendus 
x « #4 r 
Le vendredi 16 avril pai de sage alliée pendant la 
rnee e mea 
L'aviation russe n«  naitaqué s + Là Fr sovillique, js Rue 
‘ LE » 45 . 3 1 AT, 
Koenigberg et Dantzig, deux 


ses repoussent des attaques alle- 
ma violentes dans la région 
le Kuban delta sur la côte de la 
Mer Noire 


Vases de ravitaillement du front 
« Leningrad 

Les troupes de la lère armée 
anglaise ont pou jusqu'à 15 
milles de l'important centre 
routier de Tébor 


CET: 


170 


L'Angleterre 
achètera du blé 
de l'Argentine 


BUENOS AIRES.---L'Argenti 
ne et la Grande-Bretagne signe- 
raient sous peu un nouvel accord 
relatif à l'achat par ce dernier 
pays de 720,000 tonnes de vian- 
de de l'Argentine. 

Selon des informateurs sérieux 
l'Angleterre paiera plus que 
l'an dernier mais encore moins 
que le prix d'abord demandé par 
les Argentins, L'entente sera ré- 
troactive au 30 septembre 1942, 
date d'expiration de l'ancien 
contrat. Le nouvel accord com-| 
porte la vente de 600,000 tonnes 
de boeuf sans os et réfrigéré: 
| 70,000 tonnes d'agneau et 50, 000 | 


Le samedi 17 avril 

La lère armée alliée à repoussé 
avec vigueur les contre-attaques 
des Allemands et a amélioré les 
positions conquises 

Les troupes russes qui at- 
taquent dans la région du Cau- 
case ont perdu une division mé 
canisée toute entière et cinq ré 
diments d'infanterie, selon une 
nouvelle allemande 


VOTRE 
PROTECTION 


| bre dernier, l'Argentine à expé-! 
Egalement 


| dié en Angleterre chaque mois à | 
| peu près 50,000 onnes de vian- 
de. 


ABBSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 
Pour tout renseignement, 

consultez | 


CARL FRANKE 


Assurance générale 


M. TASCHEREAU MALADE 


QUEBEC.-M. Alexandre Tas- 
chereau, qui a été premier minis- 
Ître de Québec plus longtemps | 


701, Edifice Confederation Life qu'aucun autre Chef provincial, 
peu 2.9 95 090 | est malade depuis jeudi soir der-| 
présentant t rendu à l'hôpital 

THE BRITISH ÉMPIRE Assunanee go, || er, 06 11 est + 


pour examen. Il est âgé de 76] 


Winnipeg |'ans 


Nous offrons nos meilleurs voeux à tous 
nos amis et clients à l’occasion 


de la fête de Pâques 


CHARLES LANTHIER 


WINNIPEG 


373, avenue Ste Marie 


Tél: 80 704 


A l'occasion de Pâques, nous offrons 
nos souhaits à tous nos amis et clients 


‘R. STANNERS 


BLJOUTIER 
139, avenue Provencher 
ST-BONIFACE 


J.-A. LANTHIER et FILS 
PLOMBIERS 


276, avenue Taché, Norwood 


sont heureux d'offrir leurs meilleurs 
souhaits de Pâques à tous leurs 
amis et clients | 


Meilleurs voeux de 
Joyeuses Paques 
à tous nos amis et clients 


Ritz Confectionery 


Angle Provencher et Taché 


ST-BONIFACE 


Nos meilleurs voeux 
à tous nos clients et amis 


pour Paques 


Salon de Beauté Mayfair 


165, rue Lilae Tel: 


49 556 


MARCEL BESSETTE 


Londres révèle aujourd'hui que 
es bombardiers de 
pratiqué 
ontre 


base navale italienne! 


| tonnes de porc. Depuis septem- | 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A l'ecole Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVOIE 


: 


La compétition de tit DICRA.; t@au, Gérard Lanthier, Raymond 
se termina samedi dernier. Notre! Provençal, René Bouvier, André 
équipe remporta une moyenne de! Martel, Wilbrod Leclerc, E 
95%. Dix des dore tireurs eu-! Desautels, Léo Laurin, Msinsnt 
rent une moyenne de plus de|Savoie 
90%. Les résultats individuels! Le Rév. Frère Beaulieu et le 
sont les suivants: Nicholas Su-!Rév. Frère Paul prociamerent les 
sick, 95':: Damien Vermander, gagnants dont voici 
96: Victor Gray, 96: Carl Ofrem- | Premier prix, Jean Lemay; deu- 
chuck, 95%: Wesley Beaulieu, !xième prix, 
05%; Paul Gray, 95: Francis 
Quilbault, 944%: Roland Sabou- 
rin, 94%; William MacHutéhon, 
99%; Joseph Boily, 92%. 

Nicholas Susick recevra une 
médaille d'or, et tous les autres 
recevront une médaille en bronze 
comme marque de leur habileté. 
| DA De 


tels; quatrième prix, Raymond 
Senez, et cinquième prix, Léo- 
Paui Savaris. 

LA 


M. l'abbé Atétiet Couture « 
offert cinq magnifiques : volumes 
pour la bibliothèque du grade 
VIL Le maître et les élèves ne se 
lassent pas d'en parler. 

o La 


Quarante-six élèver se présen- 
térent aux “Minto Armories” la 
semaine dernière, scrompagnés 
de leur instructeur, le Rév. Frère 
Vermette, pour passer leur exa- 
men de signaleurs. Quoique les 
résultats ne soient pas encore! 
connus, les élèves sont satisfaits | 
de leur examen 


Trois élèves du grade XI, Da- 


Dans le but de connaître quels 
étaient les livres qui intéres- 
saient le plus les élèves des dif- 
férents grades, on s'est informé 
| auprès de Mlle Antoinette Baril. 
Voici le résultat de notre enqué- 
te chez les jeunes: 

Pour les petits des grades I et 


è à Il: La série, “Les trois petits 
mien Vermander, Gilles Lavoie chats”, “Les trois petits cochons”, 
et Roland Sabourin, se présen-| ‘Les trois petits ours”, 


qui con- 


térent pour tiennent de belles gravures en 


Morse 


l'examen du “Code 


couleurs, se vendent le mieux. | 

MRC La série “Jeannot Lapin”, 

Un élève du grade XI, Sebas-|‘“Poulette brune”,  “Chaperon 
tian San Filippo, a dû quitter sa! rouge”, contient également de 


classe pour entrer en service ac- 


belles gravures en couleurs, mais 
tif dans la Marine Royale Cana- 


il y à plus de matière à lire. 


les noms: 


Gabriel Laflamme: 
troisième prix, Edmond Desau-| 


dienne, Il était dans la réserve Au grade II, la série du Père 

depuis quelque temps, et il reçut. Lord, SJ, “Histoire de Noël”, 

son appel pour le service actif,| «“dte Famille”, ‘“Sacré-Coeur” 

Je: RE Tr [“8, Joseph”, s'enlève rapidoment. | 
L2 


Au grade III, “Les enfants per- 
dus”, “Génie du rocher percé” 
“Jeannot l'intrépide”, “Bambou- 
lo et Bamboula”, “Chaperon rou- 
ge”, sont les plus populaires. 

Aux grades IV, V et VI, “Gloi- 
res nationales”, 
bondamment illustrées, 


L'inspection de nos cadets fai- 
par les autorités du D.M. no 
|10 aura lieu le 17 mai. Le batail- 
lon commencera un entraînement 
plus actif après les vacances de 
| Pâques. 

Les cadets participeront au se=- 


te 


“Calvaire 


| vice de “Youth Sunday” qui au- d onentirie “Î pri s 
|ra lieu dans l'après-midi du 16 u repentir”, L æs séries d'his- 
tai. |toire sainte”, “Les livres de la 


| Ne 


Le grand concours annuel de 
construction de maisons d'oiseaux | 
de la classe de M. J.-C. Fournier | 
|s'est terminée la semaine passée. | 
25 élèves prirent part à ce con- 
|cours. Ce sont: Claude Ferland, 
Louis Paul, Henri Dubé, Gabriel 
| Laflamme, Jean Lemay, Léo- 
Paul Savaria, Hubert Blanchette, 
| Henri Ledoyen, Roland Bédard, 
Camille Turenne, Joseph Pion, | 
| Maurice Mousseau, Raymond Se- 
nez, Roland Gervais, Joseph: Boi- 
y, Joseph Prince, Lucien Cour- 


. | Comtesse de Ségur”, sont ceux 
que les élèves préfèrent. 
MONTREAL:.- La 
| du Timbre de Noël de 1942 dans 
| la province de Québec, a rappor- 
ité $116,451.58, soit 
double de la recette de 
($55,575.19), plus que le triple de 
la recette de 1940 ($35,857.50) et 


cette de 1939 ($28,012.46). 
mentation de 109 pc. sur 1941, 
de 224 p.c. sur 1940 et de 315 pc. 
sur 1939. 


Nous désirons offrir à tous nos clients et amis 
nos meilleurs voeux 
pour Pâques 


STANLEY'S CAFÉ 


530, rue Main Winnipeg 


Tél: 25 602 


—— necrt | 
\ 


Joyeuses Pâques 


à tous nos amis et clients 


Lyceum Photo Studio | 


220, avenue Portage 
H. POIRIER, prop. 
Tél: 96 642 


Winnipeg 


The Vogue Shop 


29614 avenue Taché, Norwood 


Pour Pâques 
nous offrons un grand choix de robes, 
lingerie, bas de soie, sacoches, gants, blouses, 
vêtements de sport les plus récents 


— Nous parlons français — 
Tél: 201 341 


Pour la fête de Pâques nous offrons | 

à tous nos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 
. ANTONIO LANTHIER 
306, rue Main dgset “à Tél: 93 891 


| Nos meilleurs souhaits de 


Pâques | 


| à tous nos amis et clients 


Emerald Confectionery 


412, avenue Taché 


St-Boniface 


brochurettes a-| 


campagne 


plus que le! 
1941 | 


plus que le quadruple de la re-| 
Aug- | 


|tenant en préparation de leurs 


| ses deux conseillers, Un chef est | 


eut 22 AVRIL 


A M 
10 15—Radio- journal 


uit doigt 
L'Angulus de la 


L” s r soi 
#20-Entretiens fami- | Ta 
s37-Nouvelles Prog: 
Y EDI 29 AVRIL L 
10.33 journal. 
$230—Un homme et Re H 
en-Nouveiles | 4 


SAMEDI 24 AVRIL 
AM 


10 15 Radio-journal. | 
2 1o-Coliège. | 


LUNDI 26 AVRIL 
M 


Commando. 
530—Un nomme et son | 


p e 230—Heure 
6.37--Nouvelles. 3.30" Minst 
MARDI 27 AVRIL Melodie 


| 
| 

AM | 

1015-—Radio-journal. 

PM 


Lers 


| 
4.50-- Musique. 
6.37--Nouvelles. | 600—Le Questionnaire. | S66-A Radio-Canada. 
MERCREDI 28 AVRIL 930 Tommy Duchesne. | $ 19—Chronique sport. 
QE aoû 715--Symphonie | 5.15—Radio-journal. 
_ o-journal. | + pq | $.30—Causerie. 
PM r à | 815-Sérénade, | $.45—Harmonie en 
415-—La Fiancée du | 8 30—Concert | couieurs. A 
Commando. | #.00--Radio-journal 600- Un homme et son 
530—Un nomme et son | 9.15-—A communiquer, ÉS écné. 
éché ! Ÿ.%0—Orchestre 615æLa vie commencé 
6.37—Nouvelles |1000-Program. musical, | 6-50—LEs chansons de. 
10.15—Orchestre, danse. | 645+—Mélodies 
CBFY, Verchères, PQ. | 1028—Nouvelles | +00. Mortièngees, 
(Ondes courtes) DIMANCHE 25 AVRIL | 73014 Atine d'Or 
De 11h. du matin à |A Per | 
11 h. du soir, | 11 france Combatt. A -journa 
9.00-—Radio-journal 
| 11.15—Radio-journal. | 915—La Survivance 
JEUDI 22 AVRIL [11.30—Relais des E.-U, française 
AM. | 11.59—Signal-horaire. 9.30-Musique 
1100—"Jeunesse dorée”. | PM (Montréal). | 


11.15—Quellés nouvelles? 
1130— Nouvelles 

11.35—Le réveil rural, | 
11.58—Signai-horaire. 

PM 

1200=Rue principale. 
12.15—Radio-journal. | 
12.30— Vers le soleil | 
1245-Mme Françoise | 


sylvest 


12.30— 


Serena 


Emissions françaises et bilinguss pour la semaine du 


12%-Messe (Bach) 510-Chronique sport 
PM 345-— Musique 515 Hadio-journai 
415-La Chanson Fran-! 400-Causerie pour Îles 530-Ma) Garreau 
aise malades | 545-Oeuvre des 
Marie ta file 415-—Nouveiles Sourdes-Muettes 
Pur le 42%--Les plus beaux 550— Musique 


disques 
: 500-A Radio-Canada, 


journai 
né Garneau 


omme et son 


,. jo 
915—"'Ce vendredi-là" 
Cr ©. usique. 
615-—L'Heure 0. usique de danse 
minicaie tiouvelles 

11,00=Notre © 7” M AVRIL 


DIMANCHE 25 AVRIL 1100-Jeunesse dorée 
15e Catholique |A Morehentee liechouveles 
me M Ma- | 1149 -Le réveil rural. ch D éenn borare 
CR” us | | sé | as Que principale. 
PM se me œuvienn [Htedotqune, | HE taiorurna 
» | 1120 Revue des hebdo- 1245--Mme Françoise 


A | 12 45—"Words and 
1015—Radio-journal. | Music” 

PM | 100-Roy Shield et son 
415--La Fiancée du | orchestre. 


1.45—Musique | 
200—Oréhestre | 


400-Musical Cocktail 


3.30--Musique 
4.45— n 400—L'Heure du thé, 
| 6 tie 415—Nouvelles 
415-—La fiancée du musical 430—Comité de Protec- 
"  Commañdo, 5.15=Radio-journal EL 5 
5.30—Entretiens fami- 830—Chronique sport euvre de 


545-"Enjoy" 


| 
12.00—Chroniqué biblio- 
RUES de Guy 


12.15—Program, musical 
uatuor À cordes 
1.00Music-hall. 
1.30—'""Sunday 


2.00—''Requiem'' 


600—Un - tan er son 


815— vie commente 
6M--Les chansons de 
645-—La Fiancée 
1 00—Intermède 
106--Le défilé de la 
Victoire. 
vP 


| 600-Chants de l'Amé- 
rique du Sud 
830— "Time on my 
Hands" 
9.00—Radiv-journal 
915-Causerie de R.-A. 


1000—Program musical 
{1015-— Musique de danse 

1028—Nouvelles 

MARDI 27 AVRIL 

AM 


Gaudet-Smet 
100-Musique de l'Ar- 

meée americaine 
1.15-Chansonnettes 

1.30-Musique. 

200" Music Hall”, 
230- Nouvelles 
233-Chefs-d oeuvre 
319—Récital de chant. 


de l'opéra 


Sourdes-Muettes 


10.00-Musique 
10,15—Orchestre de 


re. anse 
10.28-Nouvelles. 
| MERCREDI 28 


| AM 
1100—Jeunesse dorée. 


AVRIL 
e”. 


. (Verdi) | 11.15=Quelles nouvelles? 
A 3.30—Airs d'opéra. 1130— Nouvelles. 
115—Chansonnetiés | 400—L'Orchestre Sym- [1138 Le révell rural. 
130—Les plus beaux Lite For |11:58=Signal-horaire. | 
È disques oscañini,. PM 
2,00—"MusiC Hal”, 5.00—Musique. 12.00—Rue principale. 


2.33— Nouvelles. 
315—Récital de chant. 


6.00—Programme PC 
3.30— Récital. | musical, | 9m Frans 
an à éme) Bic Le ur 408 | 100—La femme. la 
alades. aquière. HT ' 

4.18 Nouvelles. 645-—Le catholique de-| 115 mode. l'époque. 
nd "1 nb D 0 la a 1.30—Récital . 
S . “La guerre et le! 2 , 
445—Causerie. nouvel ordre s0-| 2-00 x gasaue de 

5.00—Radio-Canada. cial" L'hon. Léon 2.30 Nevelies. 


5.10 Chronique 
sportive. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Major Garneau, 
545-—Harmonie en 


couleur. 9.00—Radio-journal. 
"ve homme et son! 9.15—Concerto de Bach. 
cn 


PR HAE 9 1e SE rer 2 47 | 10.28--Nouvelles 
6.30—-Le Trio Lyrique. | 

6.45—Mélodies, LUNDI 26 A 
700—Romans lyriques. | AM. 


7.30—‘'Opinions ”. 
800—Mon pays... 
9.00—Radio-journal, 
9.15-—-Concerto. 

10.00— Musique variée. 
10.15—"'Christus' (Liszt) 
10.28—Nouvelles. 
VENDREDI 23 AVRIL 
AM. | 
1100—‘"Jeunesse dorée" 
1115—Quelles nouvelies? 
11.30—Nouvelles, 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. | 
PM 
1200—Rue principale. | 3.18—Récital 


[1 59-Signal 


12.30—Vers 


Smet. 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


Avec la nouvelle saison, un 
grand changement s'opère dans 
toutes les organisations du Junio- 
rat. Les plus grands se réunissent, 
le dimanche 4 avril, pour élire un 
nouveau comité de direction 
puisque les universitaires, main- 


examens, cèdent leurs charges à 
de plus jeunes. Jean Bérard est 
nommé président des jeux, Jules | 
Sicotte et Alphonse Turenne sont 


nommé pour chaque jeu, afin que | 
tout fonctionne bien, La belle! 
température printanière nous fa-| 
vorise déjà pour les jeux exté- 


| rieurs. 


Les Versificateurs et les Mé-| 
thodistes sont maintenant char- 
gés de diriger les différents grou- | 
| pes aux réunions d'Action Catho- 
hque, qui se tiennent chaque di- 
manche. Il est étonnant de cons- 
tater le beau travail qu’un groupe} 
peut réaliser quand tous se don- 
nent la main. | 

Nos universitaires sont mainte- | 
nant en examens. Le premier de} 
la série, les chères mathémati-| 
ques leur ont donné des cauche- | 

mais ils s'en sont bien ti-} 
rés. Aimé et Marcel sont revenus | 
de l'Université, sautant de joie: 
“Ah, ça par exemple, Ça vaut 
bien un tour de bicyclette; l'étu- 
de des mathématiques est finie| 
pour de bon!" Mais l'une des bi- 
cyclettes du Juniorat était en u- 
sage; alors, Aimé bien déçu mon- 
te au dortoir et se couche, Il n’é-| 
tait pas sitôt installé que son com- 
pagnon arrive à la course: “Lève- 
Aimé, j'ai une bicyclette pour 
toi.” Et les deux copains partent. | 
Où vont-ils? Ils ne le savent pas! 
eux-mêmes! Ils se rendent à Win- | 


mars 


toi 


nipeg, s'écartent et demandent à | 
un policier la direction pour at-| 
tei) » chemin de St-Norbert 


L'une des bicyclettes porte encore 
la plaque de 1942, mais ça ne fait 
le policier ne le remarque | 


| rien, 


| |pas I1 skmble un peu endormi! 
par les premiers chauds rayons | 
au nell printanier 
Rendus sur la bonne voie, nos| 
lieux gaillards filent à perdre ha-| 
|leine, contre la brise du sud.| 


5.30—Radio-journal, 
5.45—Chansonnettes. 


Mercier-Gouin. 
1.00-L'Emprunt de la 


Victoire. 
8.00—Mélodies oubliées. 
8.30=Musique familière 


|10.00—En plein vol, 


11.00Jeunesse dorée, 
11.15-—Quelles nouvelles? | 
11.30—Nouvelles. 
|11.35-—Le réveil rural, 


1 00—Rue principale. 
|1215=Radio- journal, 
le solel]. 
.|112.45-Madame Gaudet- 


| 100—Musique, 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—Symphonie. 

| 3.15—Radio-journal. 


12.15—Radio-journal. 
1230=Vers le soleil. 


33-—Chefs-d'oeuvre. 
433 Récltai de chant. 


415-—Nouvelles. 

430—L2s plus beaux 
disques. 

500—A Radio-Canada. 

510—Chronique sport. 

5.15—Radio-journal, 

5.30Causerie du Ma- 
or R. Garneau. 

5.45—Musique., 

6.00—Un réal et son 


ché. 
615—La vie commence. 
6.30—Les chansons de. 
645-—La Fiancée, 
7100-—Sérénade pour 
cordes. 
1.30—Tambour battant. 
| 8.00—Le Théâtre, 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Renaissance, 
| 945—Jean-Baptiste s'en 
va-t'en guerre. 
10.15 Musique de danse. 
10.28--Nouvelles. 


VRIL 


horaire. 


de chant, 


“C'est plaisant, dit tout à coup 
Aimé, si on se rendait jusqu'à 
St-Adolphe?"” Mais voici qu'un 
taureau énorme s’avance et se 
place droit devant eux. “Ah, dit 
Marcel, en voici un qui nous 
prend pour des villageois, et il 
n'est pas trop rassurant” — 
“Non, et quant à moi, je préfère 
retourner au Juniorat, Nous re- 
viendrons quand il ne sera plus 
là!” F 
Un peu fatigués de leur ran- 
donnée, mais frais et dispos, nos 
deux voyageurs se remettent à 
l'étude sérieuse. 
Arthur FIOLA, 
Méthode. | 


‘honneur pour le mois! 
de mars 


En Eléments Latins A 
Excellence: Marcel George. 
Diligence: Henri Graïîton. 
Catéchisme: Denis Alarie, 


En Eléments Latins B 
Excellence: Wilfrid Turenne, | 
Diligence: Raymond Deschènes | 
Catéchisme: Clément Charrière. | 

1 

HOLLISTER, Calif--Un bal-| 
lon de la marine américaine s'est | 
écrasé au pied des monts| 
Coastal, à l'ouest de Hollister,| 
peu après minuit, jeudi dernier, 
et disparut, après que l'équipage 
de neuf hommes en fût tombé.) 


Tableau d 


| dans un seul acte.” (Buathier: 
| Sacrifice.) 


Winnipeg, Man, 21 avril 1913 


ou métier qu'ils exercent. 


même si votre proposition n'a 


Prêts aux particuiiers 


k Banque d'escompte, la Banque Canadienne Nationale 
| surtout des avances au commerce 
la même cordialité les non-commerçants, 


Le gérant de succursale étudie toujours avec 
les demandes d'emprunt qui lui sont faites par des particuliers 
honorables et solvables. Adressez-vous à lui avec confiai 


Banque Canadienne Nationale 


ACTIF, ENVIRON $180,000,000 


Succursale à St-Boniface 
J.-H-N. Léveillé, gérant 


Mais elle accueille ‘ 
quelque profes 


sympat 


€, 


pas un caractère commercial 


= LE SACRIFICE 


On parle beaucoup de sacrifice, 
durant la terrible guerre qui ré- 
pand ses ruines partout. Mais 
pense-t-on aussi souvent au sens 
véritable et à l'exacte significa- | 
tion de ce mot “sacrifice”? 


La doctrine cathoïique nous en- 
seigne que le Sacrifice, ‘c'est 
l'offrande (oblatio) faite à Dieu 
d'une chose sensible, par sa des- 
truction ou son changement, pour 
reconnaitre le souverain domaine 
de Dieu sur sa créature, et, en 
même temps, après la chute, pour 
réparer l'outrage fait à la jus- 
tice divine et expier le péché de 
l'homme.” 

Dans l'état de grâce, avant la 
chute, le sacrifice existait déja, 


| puisqu'il a commencé avec la oré- 


ation, marquant les premières re- 


lations de l’homme avec son Dieu, | 
| mais il consistait seulement alors 


dans l'adoration, la reconnaissan- 
ce et la prière, “rendant ainsi à 


|la Souveraineté, à la Bonté et à 
[la Puissance un triple hommage 


Le 


Depuis la désobéissance de nos 
premiers parents, ie sacrifice re- 
vêt un caractère plutôt de répara- 
{tion et d’expiation, parce que le 
péché qui a troublé l'ordre de 
| paix et d'amour étabii par le Di- 
vin Créateur, rend dès lors né- 
cessaire et même 
l'offrande et l'immolation satis- 
factoire que nous remet devant 


les yeux, avec une éloquence 
toujours actuelle, la série des| 
belles cérémonies de l'Eglise, | 


pendant la Semaine Sainte. 


Voilà pourquoi “parler de sa-| 
crifice, c'est parler de Jésus, et| 
de Jésus crucifié”, Et dans l'or-| 
dre moral, il nous faut l'admet- 
tre sans discussion: 
des âmes est toujours mesurée 
sur leurs immolations."” 


Pour nous mieux attacher au! 
devoir du sacrifice et à l'acqui-| 
sition plus solide de l'esprit de 


sacrifice que le Carême vient ra- | 


viver parmi les chrétiens, tous les 
ans, n'est-il pas à propos de re- 
tenir en soi la pensée du désastre 
épouvantable, causé par le péché 
sur la terre, — désastre plus la- 
mentable et plus tristement fu- 
neste que toute guerre humaine, 
peut produire, Car le péché, 
“c'est Dieu renversé, Dieu banni, 
Dieu contredit dans sa volonté, 
désobéi dans ses ordres, renié 
dans toutes ses perfections; c'est 
l'injure opposée à l'adoration; la 
malédiction, à la louange; le 
blasphème à la prière. c'est l’é- 


| goïsme de l'homme non seule- 


ment contre les droits de Dicu, 
mais contre son amour et ses 
bienfaits.” 


11 a fallu un Dieu devenu vic- 


| time, pour racheter l'homme de- 


venu coupable; pour réparer tout 
le mal apporté aux humains par 
tant de malheureuses conséquen- 
ces. Ce fut l'oeuvre divine du ‘Sa- 
crifice de l'Homme-Dieu; “c'est 
la. Rédemption, c'est le Calvaire, 
c'est la Croix, c'est le Crucifié, 


SEMENCES EZTTTE 


PERRON 


deux grandes 
nouveautés 
suivantes: 
No 226 CEL- 
TUCE ou Cé- 
leri lee, d 


F1 ‘Pom 
Ep Lg Va ou 
Bette à carde 
RHUBARBE, je 
pat 20c, (deserip- 

tions complètes dans le À 8 à 
Envoyez 35e. en timbres ou bon-poste et 
vous recevrez immédiatement les deux arti- 
cles ci-haut NS its et notre nouveau 


catalogue GRAT. 
xsie 


CRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES 
MONTRÉAL 


Cette annonce est insérée par SH 


obligatoire, | 


“La valeur | 


lc'est Jésus, et Jésus immolé” 


C'est l'oeuvre de miséricorde in- 
finie à laquelle Jésus ressuscité 
veut nous faire participer davan- 
tage, en nous ressuscitant nous- 


mêmes, par toutes les grâces de 
| lumières, d'amour et de vie qu'il 
| nous renouvelle et nous accorde, 


en surabondance, au temps pascal. 
Puissions-nous garder en nos 
âmes, ce don précieux de secours 
surnaturels que Jésus ressuscité 
nous fait, selon nos dispositions 
de confiance et de franche réso- 
lution pour plus tard. Laissons 
Dieu à sa place dans notre con- 
|duite, pour mieux assurer la 
constance de notre fidélité, et 
maintenir plus fermement toutes 
les joies et les bienfaits de la Ré: 
| surrection. 
| 2. 0 dE 


Fee sd 


FRESH 


CHICK STARTER / 


Le “Chick Starter" 
VICTORIA 


est fait eee jour près de votre 


| * localité n'y à qu'un pas 
| de la manufacture au client, Il 
| sera donc frais et rempli de 
VITAMINES lorsque vous Île 
sérvirez À vos poussins Cette 
nourriture n'a pas le temps de 
vieillir par conséquent, 1 ny 
a aucune perte de ses VITA:« 
MINES tbe nourrissez vos 


poussins de “Victoria Greenmelk 
| Chick Starter”, 


et vos poussins 
seront vigoureux, Îls auront les 
Yeux brillants, les pattes et le 
ec d'un jaune clair, un beau 
duvet, etc En un Mot, vous 


rêvez d'avoir. 


Manufacturé À 
Saskatoon, Régina, 


1 
| 
| 
| 
| obtiendrez les boussins que vous 
| 


Edmonton 


Brans 
don, 


wi 


nnipeg et Fort William 
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Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 
Municipalites, prêts, testaments @t 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93731 348, rue Main, Winnipeg 


J. T. BEAUBIEN, CR, 


AVOCAET NOTATRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-OHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 065 


Dr 8. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, 
urinaires et muladies de la 
403, McArthur Bldg. 
Avenue du Portage, près coin Mais 
WINNIFEG., MANITOBA 
Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 311 


Heures 5 h am 468 h pm 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 à à 6 h pm où 
sur rendez-vous 
| 412 EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés: 44 588 


Si l'on ne répond pas, appelez le 
‘Doctor's Regitry” 4) 


Winnipeg 


genito- 
peau. 
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Un député anglais 
en faveur des familles 


H ne semble plus être question d'élections fédérales 


DIEU ET MON DROIT! 


intervient 


nombreuses 


immédiates. Les familles 


nombreuses sont injustement affectées par l'impôt sur le revenu, dit M. 


À. Slaght. 
tion. 


(Correspondance spéciale à La Linenre er 12 PATRIOTr] 


OTTAWA, 21 


éetaires : 
n sont restés cette semaine pour terminer le travail commencé. 
sans grand résultat pratique Le gouvernement s'en est te 
requêtes il a opposé une fin de non-recevoir Le Parlement 


atrr osphc re où l'or 


cherche en vain des raisons d'enthousiasme. 


Les députés ont discuté longuement, avec minutie, les résolutions bud- 
Ils ont mis tellement de temps qu'ils n'ont pu partir en congé vendredi soir dernier. 


Ils ont parlé et parlé 
nu à sa politique. A toutes les 


L'affaire d'Arvida revient sur le tapis. Les appels de mobilisa-. 


travaille et peine dans une| 


Il vaque à ses fonctions au 


sr le four. sans entrain. On ne parle plus d élections générales. Les questions politiques 
rte Le épiités re-# " Xe _— ten ln é nds 
ent dans eurs COMIÉS|Le ministre des Finances, M. J . 
1 ontreront 1, IJlsiey, n'a pas répondu aux Aucune infl uence 
Ils n'auront pas |}, marques de M. Slaght. Sans 
eur dire, si ce ite parce qu'il n'avait absolu 2 t à | 
guerre enara rien à répondre. La situa axis e à à 
ine meilleure n'en est pas moins remar- CE 
quelque temps. | quable par fôn manque d'équité Martiniq ue 
Pour l'instant ils s'occuneront de Tant que le gouvernement n'y 
la campagne en faveur du remédiera pas, il y aura lieu de 


quatrième emprunt de la victoire. prendre la défense de la famiile 


nombreuse 


Familles nombreuses 


Le cas des familles nom- 
breuses, en ce qu'elles sont 
injustement affectées par l'impôt 
sur le revenu, a de nouveau fait 
le sujet d'une vive discussion à 


la Chambre: L'un des meilleurs 
discours à ce propos a été jeit par 
M. Arthur Slaght, député libéral 
de Parry Sound, Ontario Les 
remarques de M. Slaght ont été 
brèves, mais au point Ce qui 
prouve que ce n'est pas toujours 
le discours le plus long qui est 
le meilleur M. Slaght a bien 
fait ressortir le traitement de 


faveur que l'on accorde à l’hom- 
me marié sans enfant par rapport 
au sort que l'on fait à l'homme 
marié, père. de quatre enfants. | 


M. Arthur Slaght 

Voici ce qu'a dit le député de 
Parry Sound: “Je désire faire 
quelques remarques au sujet de 
l'écart ou, si je puis dire, de 
l'absence de toute relation 
convenable entre le revenu net 
d'un célibataire, déduction faite 
de l'impôt, le revenu net d'un 
hotnme marié qui n'a pas 
d'enfants et le revenu net d'un 
homme marié qui a quatre 
enfants J'ai trouvé fort judi- 
cieuses les remarques faites à 
ce sujet par le député qui m'a 
précédé et je ne veux nullement 
envisager le seul cas des con- 
tribuables qui touchent un re- 
venu considérable. S'il y a quel- 

(Suite à la septième page) 


La Législsture de la Sask. 
est prorogée 


REGINA--La 5e session de la 9e législature de la Saskatchewan 
s'est terminée, lundi dernier, après que les députés eurent décidé 
qu'it wÿ aurait pas d'élections provinciales cette année. 

L'Assemblée législative a adopté une loi étendant la vie du 
présent parlement pour une 6e année se terminant au 18 juillet 1944. 
Une motion de la C.C.F. pour le* 
renvoi du bill à 6 mois a été PA 
faite par 30 voix contre 9 
premier ministre W. J. Paterson. 


Programme 


qui a été chef du gouverner 
libéral depuis le ler novem pour aider 
1935, a déclaré que son gouver- 
nement n'emploierait pas le dro | sf 
de dissoudre les ( ibres avant es re ugiés 
cette date à moins q des évêne 
ments imprévus ne surviennent HAMILTON (Bermudes)—Des 
Lois adoptées représentants de la Grande-Bre- 
Parmi les lois adoptées au |tagne et des Etats-Unis ont com- 
cours de la présente session se! mencé à étudier un programme 
trouvent 7 bills concernant le!Sur une grande échelle, afin de 
nouveau programme d'aiustement | soustraire d'autres Européens à 
des dettes, Cette législat est la persécution nazie, en ‘Aeur 
devenue nécessaire sque le trouvant des asiles de refuge. 
vé a décjaré inconstitu Le problème est regardé com- 
jor la loi de l'ajustement me ardu par les délégués à une 
des dettes de l'Alberta, ure loi! conférence de deux pays, à la- 
similaire à celle que possédait quelle on étudie la possibilité de 
déjà la Saskatchewar tels secours Les pourparlers 
La nouvelle législation prévoit peuvent durer deux semaines. 
la transformation d& tribunal Les délégués des deux pays 
chargé d'ajuster les dettes, en un Sont accompagnés d'experts gou- 
bureau de conciliation entre le! Vernementaux de Washington et 
débiteur et son créancier, et cela de Londres, qui fourniront à la 
dans les cadres de la loi fédérale. Conférence tous les renseigne- 
L'Assemblée a aussi approuvé ments possibles au sujet du nom- 
la formation d'un conseil bre de personnes qui désirent un 
étudier les problèmes de l'ar ès- | asile, au sujet des navires,. des} 
guerre, Une résolution deman- | lois d'immigration et des autres 
dant au gouvernement fédéral problèmes à résoudre, Les réu- 
d'acheter au moins 280.000 000 de nions ont iieu à l'hôtel Horizons. 
boisseaux de blé aux prix de pa- Les résultats des pourparlers 
rite a été unanimernent adoptée seront peut-être des recomman- 


pour le comité exécutif 
intergouvernementai 
formé à Evian, en 
ce, l'initiative du prési- 


Roosevelt 


dations 
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aux Etats-Unis 
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| Afrique du 


FORT - DE-FRANCE, Martini- 
que — L'amiral Georges Robert, 
haut commissaire de France aux 
Antilles, a publié, vendredi der- 
mier, une déclaration dont voici 
le résumé 

Aucune influence allemande ne 
s'exerce à la Martinique. L'ami- 
ral Robert tient à soustraire 
colonies françaises d'Amérique à 
toute influence étrangère. Sa si- 
tuation est régie par une entente 
acceptée du gouvernement amé- 
ricain en décembre dernier, sti- 
pulant sa neutralité, en retour de 
la liberté de navigation pour les 
vaisseaux français, et d'approvi- 
sionnements payés à même les 
fonds français en dépôt aux 
Etats-Unis. L'influence de l'ami- 
ral Robert a été diminuée par 
des exigences que ne comportait 
pas l'accord, bien que le haut 
commissaire ait rempli tous ses 
| engagem ents. La meilleure preu- 
| ve du bien-fondé des prétentions 
de l'amiral Robert, c'est que le 
gouvernement américain n'a pas 
encore dénoncé l'entente, en dé- 
pit des violentes critiques que 
vient de formuler la presse amé- 
ricaine contre la politique de l'a- 
miral Robert. 


L'ARGENTINE 
AIDERAIT LE JAPON 


NEW-YORK-—Raymond Lavelle, 
qui vient de démissionner comme 
attaché consulaire de l'Argentine 


1 
les 


|à Tokio pour protester contre la 


neutralité de son pays, a déclaré 
à la radio que l'Argentine sert 
d'yeux et d'oreilles au Japon dans 
l'hémisphère occidental. Il 
dit informé que l'ambassade 
ponaise en Argentine four 
gouvernement japonais des rap- 
ports quotidiens sur ce qui se 
passe aux Etats-Unis et que plus 
de 60 câblogrammes par jour sont 
envoyés au Japon pour le ren- 
seigner sur la production de guer- 
re américaine 


s'est 
ja- 
nit au 


La marine 
empêchera 
une évacuation 


Quartiers généraux alliés en 
nord.—La marine 
royale est prête à broyer toute 


tentative axiste de faire un 
“Dunkerque de Tunisie”, disait 
vendredi dernier aux journa- 


listes l'amiral de la flotte sir 
Andrew B. Cunningham tout en 
annonçant que deux contre-tor- 
pilleurs italiens avaient été cou- 
lés dans un engagemént inatten- 
du au large de la Sicile, 

Il a dit qu'on n'a pas d'infor- 
mation sur un rassemblement 
axiste de navires pour évacuer 
l’armée de Rommel mais des re- 
connaissances aériennes signa 
lent la présence de nombreux 
bateaux dans les ports de la Si- 
cile et de l'Italie méridionale 


Les E U. ont 
besoin de bases 
en Sibérie 


CHICAGO.-—Le RP. Bernard 
H. Hubbard, S. J 


le “prêtre des 

glaciers de l'Alaska”, a déclaré 
] re, que les E- 
acquerront par la ma- 


rte ou 
gouv 


le consente 
emer léti 
I de la 
de bombar- 


les 


que bases 
Sibérie dans 
der le Japon 

Le RP. Hubbard n'a pas indi- 
qué à quelle date çes bases de 
viendront accessibles 


“2 


but 


mais il 
précisé que les Etats-Unis s 
maintenant en mesure “d'être 
exigeants 

“Je suis convaincu que les E 
tats-U obtiendront ces bases 
pour bombarder le Japon, a-t 
dit. Ou nous nous en empare- 
rons 

“Les ë 2e atte Le 
l'apogée de leur puissa et 
leur production et sont en me- 

re d'imposer 1! volontés. 1 

ece Pp 
de er de gie d'ou 


tre- At lantique.” 
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NOTRE FOI 


NOTRE LANGUE! 


PRINCE ALBERT, Sask. 


La France 
ferait partie 
de la S.D.N. 


LONDRES. Les généraux 
Henri Giraud et Charles de 
Gaulle ont averti la Société des 
nations qu'ils considèrent tou- 
jours la France comme membre 
de la Société en dépit de la dé- 
mission {il y a deux ans du gou- 
vernement de Vichy, mande 
une nouvelle de la radio africai- 
ne 

Giraud dans un télégramme 
au président du comité de con- 
trôle de la Ligue, a dit: “Les 
Français qui sont libres à pré- 
sent d'exprimer leur volonté ne 
peuvent accepter comme effec- 
tive la notification qui vous a- 
vait été remise le 19 avril 1941 

“Cette notification donnée 
sous une pression étrangère, a 
continué Giraud, ne peut être 
valide et conséquemment Ja 
France continue de faire partie 
de la Société des nations" 

La radio d'Alger dit que Gi- 
raud à souligné dans son messa- 
ge le fait qu'il agissait de con- 
cert avec de Gaulle. D'après la 
radio du Maroc, captée per la 
| BBC à New-York, de Gaulle a 


expédié un télégramme identi- 
que à Genève. 


Que Tim Buck 
ouvre un 
2e front 


TORONTO-—Le ministre pro- 
testant Sydney Lambert, aumô- 
nier militaire avec le grade de 
lieutenant-colonei, a déclaré sa- 
medi dernier, devant les membres 
de la 220e Queen's York Ranger's 
Association, à propos du second 
front réclamé par les communis- 
tes: 

“Il est bien beau de parler d'un 
second front en Europe, mais il 
y en a une cinquantaine de fronts 


Le vice-maréchal de l'air J. E. Brovkes, O.B.E. (à gauche), 
commandant du groupe canadien de bombardement, discute les plans 
d'une attaque avec son adjoint, le capitaine de groupe C. R. Sieman, 
de Bowmanville, Ont 


Le peuple français indifférent à la 
dispute Giraud-de Gaulle 


LONDRES-—Le baron James H. Rothschild, célèbre banquier 
français, est arrivé en Angleterre, la semaine dernière, après s'être 
évadé de Cannes; il avait été averti qu'il était poursuivi par la 
Gestapo. Il a déclaré qu'au moment de son départ nombreux étaient 
ses compatriotes qui trahissaient leur “impatience” d'une invasion 
de leur pays. Xe 


“Tous attendent d'heure en 
heure, a-t-il dit, l'arrivée des An- 
glais et des Américains, Le mo- 
ral du peuple s'est considérable- 
ment amélioré au cours des se- 
maines qui précédèrent son exil. 
Les Français défient la Gestapo et 
ne se gênent guère pour exprimer 
leurs opinions sur les trains ou 


| dans les cafés, qu'il y aît ou non 
| des Allemands ou des Italiens. 


“Avant l'occupation totale de 
la France, seule la population de 
la région occupée par l'ennemi 
était sympathique aux Alliés: il 
cn est aujourd'hui ainsi pour tout 
le monde.” 

Indifférent à la situation politique 

Le peuple français, a ajouté le 
baron, est indifférent à la situa- 
tion politique qui s'est dévelop- 
pée entre le général de Gaulle et 
le général Giraud, car il est con- 
vaincu à l'avance que tout s'ar- 
rangera sous peu pour le mieux 


présente, Si le chef du parti com- 
muniste au Canada, Tim Buck, 
veut un second front en Europe, 
qu'il aille l'ouvrir lui-même et 
qu'il nous laisse la paix.” 


M. Bennett 
abandonne 
les allumettes 


OTTAWA--M. VWillard Gar- 
| field Weston, né et éduqué à To- 
|ronto, aujourd'hui député aux 
Communes britanniques et l'un 
des plus grands manufacturiers 
de denrées alimentaires dans 
l'Empire britannique, a annonce 
qu'il avait acquis les intérêts du 
vicomte Bennett dans la compa- 
gnie E. B. Eddy de Hull. Cette 
entreprise a abandonné pour la 
| durée de la guerre la fabrication 
des allumettes et se consacre 
présentement à la pulpe et au 


la poste et des autres services 
publics. La police française est 
aux ordres de la Gestapo. Le ba- 
ron a aussi déclaré, enfin, que 
le problème des vivres dans .le 
sud de la France est plus aigu 
que partout ailleurs dans tout le 
pays. | 


Londres ne veut | 
pas intervenir 


LONDRES.-4M. Clement Att- 
lee, secrétaire des dominions a 
annoncé la semaine dernière, 
que le gouvernement anglais n'a 
pas l'intention d'intervenir si la 
question du transfert du Labra- 
dor au Canada est soulevée. | 

“C'est là une question qui in- 
téresse le peuple de Terre-Neu- 
ve”, dit-il dans une réponse écri- | 
te à une question posée par M. 


Leur seule pensée et leur seul J. Parker, député travailliste. papier. Elle a été fondée à Hull 
désir sont la libération de leur M. Parker avait demandé si le | en 1851 par E. B. Eddy, venu du 
pays gouvernement de sa majesté in-| Vermont et mort vi 1906. 


Les conditions de vie sont par- 
ticulièrement mauvaises dans 1 


e 


es 


Le Docteur Von. 


terviendrait dans le transfert du 
Lebrador ou s'il laisserait au 


sud de la France. L'administra-  peupie de Terre-Neuve le soin de 
tion y est sous le contrôle des Ita-| prendre une décision lorsqu'il Schuschnigg ne 
liens, mais les Allemands se sont aura un gouvernement démo- 


celui des télégraphes, de 


La convention des instituteurs de 
langue française du Manitoba 


serait pas mort 


ISTAMBOUL--Par suite d'une 
protestation axiste, on a inter- 
rompu récemment un service fu- 
nèbre qui était chanté à la mé- 
moire du Dr, Kurt von Schus- 
chnigg, chancelier autrichien em- 
prisonné par les nazis lors de 


cratique responsable. 


sous les auspices de l'Association d'Education. dé sp: A Ars at 
48 h : Les rumeurs de ja mort de 
Institut Collégial St-Joseph, St-Boniface. Schuschnigg dans un camp de 
28 et 29 AVRIL 1943, 


concentration sont tellement ré- 
pandues que des porte-parole ber- 


PROGRAMME Jeudi, 8 h. p.m. linois ont dû publier un démenti, 
Cours primaire et moyen. rapporte une dépêche de Stock- 
Mercredi “L'Etude des manuels”: RR.|holm. D'après Berlin, l’ancien 
7 h. 30 pm.— Inscription des ss. dés SS. NN. de Jésus et de! chancelier se porte bien. 
membres Marie, RR. SS. Oblates, RR. SS Une foule de 300 personnes 
8 h. p.m.—Séance publique Grises et Mile A. Baril d'origine autrichienne s'était 
Piano Chant réunie dans une église, quand la 
Bienvenue: M. C. Fournie Cours supérieur. cérémonie fut interrompue par 
président de l'A.LL.F Causerie par le R. P. Faure, les autorités à la suite d'une pro- 
Allocution: M. J.-A. Marion testation des ambassades alle- 
président de l'AE.CFM ande et italienne auprès de 
Conférence: ‘Le Chant”, R. P pour 1943 l'envoyé papal, Mgr Ange-Joseph 
M. Caron, S.J lialement invités  Roncalli 
Chants dramatises: es du LE POST SRE 
grade V de l'Institut llégial L 
St-Joseph. nscrire leur nom té petits Etats 
Chant Chaque liste de d d 
ar” te L PAT présences sera publiée dans La seront éfen us 
5 ,AXC. ANGEL: CORNE Liberté et le Patriote. | E U . 
- 
Jeudi, 9 h. 30 a.m. Le programme musical, cette par es tats nis 
Fête de la Ligue des Institu- 0 2 a DA a à se 50} WASHINGTON._-M. GCordell 
trices Catholiques, “à ND ge vo + nt 16 2. Hull, secrétaire d'Etat des Etats- 
PS 4 à: Fegiee: Qu; Bacre- LE gs re de nos! Unis, a adressé la parole à l'U- 
Bi Hicn À rancaises Vous! nion Pan-Américaine la semaine 
Jeudi, 2 h. 30 p.m. ae a vos ns, re. | dernière. Il a recommandé l'a- 
Elections cueile à-la-stlle-du ccnarès pour | doption générale de la politique 
Cours préparatoire et moyen: le prix modique de 35 sous. Que | de bon voisinage, appliquée par 
Salle académique } ’ ait son recueil! les Etats-Unis à l'Amérique la- 
Présidente: Mile M.-A. Lamar- | et pa ipe au ct Qu it  tine. Il promet qu'après la guer 
re ‘ e: Mlle Marie Mas-, le “Congrès de la Bonne Cha re les Etats-Unis continueront à 
défendre les droits des petits 
eigne du catéchis Plus tutrices dk r Etats du monde entier 
M A. Sabourir € les es s tout “Dans le fracas des armes, la 
r gnement de rt gra tit Nous as s de lis albums confusion du conflit mondial 
phe par Mlle T. Desautels pour eux. L'As ation d'Educa-! il importe plus que jamais de 
C tion aura un étalage de volumes | rappeler à l'humanité les princi- 
Cours superieur: Gymnase français i thèque pes quels nous nous sommes 
Présidente: Mme M.-E. H laire. Vous t erez un b voués, principes de souveraineté 
ecré 4 Mè: e M.-Madeleine hoix de t d'ordre, de justice, de moralité 
1 a forr N'oub ( d2 non-intervention, d'amitié et 
te e”, pa Rés Sr St élève p ” de collaboration, sur lesquels se 
E ge françai fonde la solidarité de l'hémis- 
Chant, La secrétaire générale. | phère occidental." 


| chancelleries diocésaines, 


| service du Vatican, sans pour au- 


ouverts dans le monde à l'heure! 


| 


Un service du Vatican tient familles 
et prisonniers en communication 


WASHINGTON-Un 


service d'info 


ju Ÿ pe 

de faire l'échange des messages entre les f es et civils dans 

les pays en guerre et les prisonniers de guerre et les es 
C'est ce qu'a révélé à Washington une délégation apostolique 

La déclaration disait que ce service d'information est un use 


LE PAPE À LA RADIO 


qu'il respecte la nationalité et 1a%-— 
religion, et qu'il est gratuit. Des 
formules spéciales sont fournies 
et des messages limités à 25 mots 
sont soumis à l'approbation de la 
censure américaine, La déléga 


tion apostolique à Washington 
sest ainsi occupée de plus de 
80,000 messages dans les deux 
derniers mois, soit en les diri- 
geant vers le Vatican pour dis 
tribution soit en les recevant de 
là-bas pour livraison aux Etats- 
Unis 


Radiogrammes du Vatican 


La 
dern semaines 
radiogrammes du 
tane d'Etat, au 
sant les noms, os de sé- 
ie, et le plus proche parent de 
plusieurs centaines de soldats a- 
meéricains capturés par les forces 
&xistes dans le nord de l'Afrique. | 
Cette nomenclature & été diffu- 
sée par le poste de radio du Vati- 
can et dès sa réception, la direc- ; 
tion de la délégation a averti les 
familles par le truchement des 
Par la 
même occasion les familles ont 
été instruites des facilités d'en- 
vois de messages par le moyen du 


délégation 
ières 


au cours 
a reçu 
cardinal 
Vatican 
les numéi 


des 
des 
é- 
établis- 


sect 


tant abandonner le droit de cor- | 
respondre directement avec 


On annonce de Berne que Sa 


les | Sainteté le Pape Pie XII, chef 

prisonniers, selon les conditions | de l'Eglise catholique, parlera au 
de la Convention de Genève de monde, à Radio-Vatican, le jour 
1929. | de Pâques, après avoir célébré la 
Pour ce qui est des Américains, | messe à Saint-Pierre de Rome, 
le service ne s'étend qu'aux pri-| Après une courte allocution en 
sonniers en Allemagne et en Ita-| latin, Sa Sainteté parlera en lan- 


lie. italienne 


gue 


Robert révèle ses sondiiins 
pour s'unir aux alliés 


SAN JUAN, Porto-Rico—L'amiral Georges Robert, commissaire 
français de la Martinique et de la Guadeloupe, a dit, dans une lettre 
à la Presse Associée, qu'il entendait se joindre à la lutte contre 
l'Axe aux trois conditions suivantes: 


1.—qu'il ne serait pas obligé de se rebeller contre le gouver- 
nement français: | PCR 


2.—que les Alliés permettraient| Robert, qui a écrit sa réponse 
aux Français combattants de for-| en français, a dit qu'il était heu- 
mer 1 union sous une seule auto-| eux de saisir l'occasion pour fai- 
rité investie de droits souverains, | je connaître son attitude au peu- 
au lieu d'avoir les deux factions ple américain. 
de Français représentées présen- IPN 
tement par le général de Gaulle 
ét le général Giraud, 

3-—que l'adhésion à la lutte 
permettrait de sauvegarder les 
intérêts des Antilles françaises. 

L'amiral affirma qu'il n'avait 
pas été nommé par le gouverne- 
ment de Vichy, mais par le ré- 


Le régent 
de Hongrie 
avec Hitler 


LONDRES L'amiral Horthy, 
régent de Hongrie, a passé la fin 


gime de Paris avant la chute de de semaine en conférence avec 
la France. Hitler aux quartiers généraux 
| Dans sa lettre l'amiral Robert allemands. Le but de cette ren- 
dit qu'il était demeuré à l'écart | Contre serait de solidifier les dé- 
|de la poussée concertée pour li-|fenses militaires et politiques du 
bérer la patrie française parce continent, en prévision d'une in- 
qu'une participation dans les cir-| Vasion alliée. Hitler a reçu suc- 
constances actuelles pourrait com. | CeSsivement le roi Boyis, Musso- 
promettre les intérêts des Antil-| lini et Antonesco. 

les françaises sans contribution Il est à présumer qu'Hitler «a 
matérielle à la libération de la! augmenté ses exigences militaires 
France. envers la Hongrie, 1l aurait aver- 


| jourd'hui. 


Il exprima son chagrin sur la 
façon dont les Français en lutte 
avaient été traités par les Alliés 
et il ajouta: 

“Cela n'a fait que me confirmer 
chaque jour dans ma conduite 
prudente.” 


ti Horthy qu'à moins de demeurer 

ferme dans son alliance avec l'Al- 

lemagne, la Hongrie ne pourrait 

espérer garder territoires de 

Roumanie et de Tchécoslovaquie 

qu'elle a obtenus depuis le début 
| de la guerr 


les 


Le general Giraud preconise 
un conseil imperial 


Il est opposé à un gouvernement provisoire français. 
Libérer la France est sa seule ambition. 


ALGER-—-Le général Henri Giraud a déclaré, dans un discours 
qu'il a prononcé la semaine dernière, à Constantine, après les fu- 
nérailles du général Welvert, tué au front en Tunisie, que sa seule 
ambition est de’ conduire une armée de 300,000 Français 1 de 
l'invasion de l'Europe et de faire flotter le tricolore Metz, la 
capitale de la Lorraine, Ce jour-X— es 
là, dit-il, je passerai la main et “Il nous faut reconstruire la 
J ( ( S 'rancais " 
les 40,000,000 de Français pour-| prance, Je ne suis pas le chef 
ront signifier leur volonté, Je!x, | pet iple français, je ne suis que 
n'ai cependant aucun désir de ., erviteur. Un gouvernement 
ramenér les folies qui nous ont provisoire n’est pas mon affaire, 
conduits à la catastrophe | Je n'ai qu'une mission: représen- 

Les observateurs politiques ! ter la souveraineté française, pro- 
considérent la déclaration du gé téger les intéréts français hors 
néral Giraud comme une réponse  4y continent, demeurer en con- 
finale et définitive à la proposi-|{;,0t avec la France métropolitai- 
tion des Français combattants du ne afin qu'elle ne souffre pas de 
général de Gaulle qui veulent que | jisavantages et enfin reconstrui- 
l'on constitue dès maintenant un né dvmtÂ ui ait la volonté 

e une a! e qui ait } nte 
gouvernement provisoire pour! + 1, oyens de combattre 
gouverner l'empire français: Le ; 
x Nous avons 00.00 nmes 
général Giraud préconise un con- Nous avo SUU,UUU mmes 
1 : ou ( mé J'e pere « nduire 
Ê: colonial, On croit con = 
; r 300.004 es en France. Une 
are qu u est nosliile à un gou 
t : partie de tâche, c'est d'armer, 
nement provisoire parce qui m% st 
n d'organiser net cette 
veut pas que la France se voie mere 
. Le : armée, Il ne 1e l'action 
imposer un gouvernement qui ne 
L' r PET de cette née par des 
répondrait pas à ses désirs apre 
! l'A lié ire Je ne per- 
la défaite de l'Axe de 

‘ : nettral ft ture Oo 

“Je ne connais rien à la politi- | M N Pr N 
que, a dit le général Giraud dans | dictateu 

discours de Constantine. Je ‘Je n'ai q e seule ambition 
ai fait de politique dans | et d'entre ictorieusement 
le passé et je n'eh fais pas au-| dans Metz libérée, Ce jour-4la, je 


| passerai la main.” 


